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L’a nnée 2 0 1 2  a  com m encé bien  tris tem ent pour

de nom breux  é lev eurs  de m outons  qu i ont v u

leurs  brebis  m ettre a u  m onde des  a g nea ux  m a l-

form és ,  pa rfois  m ort- nés  m a is  le  p lus  s ouv ent v i-

v a nts  et qu’ils  ont a lors  dû eutha na s ier.  L a  m a la -

die  de S chm a llenberg ,  res pons a ble de ces  m a l-

form a tions ,  es t une nouv elle  v enue da ns  le  ré-

pertoire  des  m a la dies  a n im a les .  S on  dév eloppe-

m ent ra ppelle  celu i de la  fièv re ca ta rrha le  en

2 0 0 6  :  un  v irus  tra ns porté pa r un  cu licoïde fa ce

a uquel l’é lev eur es t im puis s a nt,  une ex tens ion

ra pide et interna tiona le  ( à  ce jour :  A llem a g ne,

H olla nde,  B elg ique,  R oy a um e- Uni et F ra nce)  et,

a u  fina l,  des  pertes  économ iques  im porta ntes

pour les  é lev eurs .  Une différence cependa nt,

cette m a la die  s em ble a v oir s on  bercea u en  E u-

rope occidenta le  et on  ne peut donc pa s  incrim i-

ner les  m ouv em ents  intercontinenta ux  de biens

et de pers onnes  de l’a v oir a m ener chez  nous

com m e on l’a  fa it pour la  fièv re ca ta rrha le.  O n ne

peut v ra is em bla blem ent res pons a bilis er que la

v oie  a érog ène da ns  s on  ex tens ion  ra pide,  des

études  s c ientifiques  a y a nt m is  en  év idence des

dépla cem ents  de cu licoïdes  pa r le  v ent jus qu’à

7 0 0  k m ,  et le  récha uffem ent c lim a tique,  que des

s c ientifiques  res pons a bilis ent da ns  le  dév eloppe-

m ent de la  popula tion  de cu licoïdes  da ns  nos

contrées .  

Après  la  fièv re a phteus e en  2 0 0 1  et la  fièv re ca -

ta rrha le  en  2 0 0 7 ,  cette nouv elle  cris e  interpelle

le  m onde de l’é lev a g e qu i doit a s s um er les  per-

tes  économ iques  qu’il s ubit à  ca us e de l’év olution

du m ode de v ie  de la  s ociété.  Accrois s em ent des

tra ns ports  interna tiona ux  de biens  et de pers on-

nes  et récha uffem ent c lim a tique s ont les  res pon-

s a bles  du  dév eloppem ent des  cu licoïdes  s ous  nos

la titudes  com m e ils  l’ont été il y  a  une v ing ta ine

d’a nnées  a v ec la  m ouche L u c ilia S e ratica  res pon-

s a ble  des  m y ia s es  et d’orig ine s ub- s a ha rienne.

L a  m utua lis a tion  des  ris ques  en  a g ricu lture ne

dev ra it- e lle  pa s  être le  fa it de l’ens em ble de la

s ociété qu i s e  nourrit des  produits  a g ricoles ?

Va s te déba t ca r,  da ns  l’a ffirm a tiv e,  nom breus es

s ont les  profes s ions  dont le  rev enu dépend a us s i

de fa cteurs  ex térieurs .  E t,  a u jourd’hu i,  la  recon-

na is s a nce de l’a g ricu lture pa r la  s ociété s em ble

dev oir pa s s er pa r la  res pons a bilis a tion  de l’a g ri-

cu lteur v is - à - v is  du  m étier qu’il a  chois i et donc

pa r l’a ba ndon des  a ides  directes  qu’il perçoit à

l’a v a nta g e év entuel de rém unéra tions  pour la

pres ta tion  de s erv ices  env ironnem enta ux .  C ’es t

pa r a illeurs  la  d irection  qu’a  pris e  la  PAC  lors  de

s es  dern ières  réform es .  R es te à  s a v oir s i pro-

duire  loca lem ent n ’es t pa s  un  s erv ice env ironne-

m enta l …

L es  brebis  conta m inées  pa r le  v irus  de S chm a l-

lenberg  s em blent ne prés enter a ucun s y m ptôm e.

L a  m a la die  s e  dév oile  à  l’é lev eur pa r la  na is s a nce

d’a g nea ux  m a lform és .  A  ce jour,  s eu l un  ca s

nous  a  été ra pporté en  é lev a g e ca prin .  E s pérons

que les  chèv res  m a nifes teront a uta nt de rés is -

ta nce à  ce v irus  qu’elles  ne l’ont fa it pour le  v irus

de la  fièv re ca ta rrha le  en  2 0 0 6  et 2 0 0 7 .  D epuis

deux  a ns ,  l’é lev a g e ca prin  es t déjà  v ictim e de la

fièv re Q  ou  plutôt des  m es ures  de prév ention  et

de lutte  pris es  pa r les  a utorités  et qu’un  a rrêté

roy a l v oudra it rendre encore plus  s év ères .  L a  F I -

C O W a  tra ns m is  a ux  a utorités  de nom breus es  re-

m a rques  s ur cet a rrêté,  et nota m m ent s ur la  s é-

v érité  de certa ins  a rtic les  re la tifs  à  des  m es ures

prév entiv es  à  prendre da ns  les  ex ploita tions  ou-

v ertes  a u  public  ou  re la tifs  à  des  m es ures  a ppli-

ca bles  a ux  ex ploita tions  pos itiv es .  L’a bs ence

d’eng a g em ent s ur la  g ra tu ité  du  v a ccin  en  2 0 1 2

pour les  ex ploita tions  pos itiv es ,  a lors  que l’obli-

g a tion  de v a cciner es t m a intenue,  a  a us s i été

s oulev ée pa r la  F I C O W.

P h i l ip p e  V a n d ie s t  – F I C O W

Le mot de la 

Fédération



C ’es t depuis  début ja nv ier que les  é lev eurs  de

m outons  re la tent des  problèm es  a ux  a g nela g es ,  à

s a v oir s oit :  

1. D es  a g nea ux  v iv a nts  et a ppa -

rem m ent norm a ux  m a is  m ou-

ra nt a us s itôt,  

2. D es  a g nea ux  m a lform és  m orts

ou inv iv a bles .  

A  l’a utops ie,  les  prem iers  m on-

trent des  ha ndica ps  internes  qu i

jus tifient leur m ort im m édia te,

te lle  l’a bs ence de dia phra g m e qui

les  em pêche de res pirer.  L es  s e-

conds  prés entent un  corps  tordu,

des  m em bres  m a lform és  ( te lles

que des  pa ttes  a v a nts  a trophiées

et s oudées  entre e lles  ou  des  pa t-

tes  a rrières  a norm a lem ent long ues ) ,  une m â -

choire  in férieure très  courte ( a s pect bra chy g na the

ou bég u – « g ueule de cochon ») ,  une tête hy per-

trophiée ou  des  m em bres  dont les  os  ne s ’a rticu-

lent pa s  da ns  le  ba s s in  ou  les  épa ules .

L es  m a lform a tions  de fœtus  s ont dues  à  des  in -

fections  a y a nt eu  lieu  en  début de g es ta tion,  da ns

les  qua tre v oire  s ix  prem ières  s em a ines .  C om m e

les  problèm es  s ont dénoncés  s ur des  a g nela g es  à

pa rtir de ja nv ier,  on  peut donc pens er que le  v irus

n’éta it pa s  prés ent chez  nous  a v a nt le  m ois  de

s eptem bre.  C ela  pourra it être  confirm é pa r le  fa it

que da ns  des  é lev a g es  pra tiqua nt des  a g nela g es

d’a utom ne ( en  nov em bre et décem bre)  a ucune

m a lform a tion  d’a g nea u n ’a  été rév élée m a is ,

qu’a u jourd’hu i,  des  ca s  le  s ont s ur des  a g nela g es

de ja nv ier is s us  de repa s s es .  C ependa nt,  p lu-

s ieurs  é lev eurs  nous  dis ent a v oir

eu  quelques  a g nea ux  m a lform és

s ur des  a g nela g es  de décem bre

m a is  ne pa s  s ’en  être inquiétés

ca r n ’a y a nt pa s  entendu pa rler de

la  m a la die  de S chm a llenberg .  O n

peut donc pens er que l’a ppa rition

du v irus  en  Wa llon ie  da te d’a v a nt

s eptem bre 2 0 1 1  m a is  que s a  v iru-

lence éta it a lors  peu im porta nte.

D a ns  les  ex ploita tions  pos itiv es ,

les  pertes  s ont pa rfois  im porta ntes

:  jus qu’à  plus  de 2 0  %  des

a g nea ux  prés entent des  m a lfor-

m a tions  et m eurent ou  doiv ent être eutha na s iés .

L es  brebis  pâ tis s ent a us s i de leurs  a g nea ux  m a l-

form és .  L es  m is es - ba s  s ont pa rfois  d iffic iles  et des

ca s  de déch irem ents  du  col de l’utérus ,  de bles s u-

res  du  v a g in  ou  de cés a riennes  néces s a ires  s ont

ra pportés  pa r des  é lev eurs .

L a  m a la die  a ffecte ég a lem ent les  bov ins .  C ’es t pa r

a illeurs  s ur des  v a ches  prés enta nt d iv ers  s y m ptô-

m es  c lin iques  ( d ia rrhées  a queus es ,  a ba ttem ent,

hy pertherm ie,  pertes  d 'a ppétit)  que le  v irus  de

S chm a llenberg  a  été identifié  pour la  prem ière

fois .  L’in fection  de bov ins  a  ens u ite  été confirm ée

pa r la  m is e en  év idence du  v irus  s ur des  a v ortons

a ins i que da ns  des  produits  org a niques  te l du  s é-

Un nouveau virus a été identifié cet automne sur des bovins et des ovins près

de Schmallenberg, ville allemande distante d’à peine 200 km des frontières

belge et néerlandaise. Après la Hollande début décembre, c’est la Belgique le 23

décembre, puis le Royaume-Uni et la France fin janvier qui ont recensé leurs

premiers cas d’infection sur des ovins. La présence de la maladie s’est annoncée

aux éleveurs par la naissance de nombreux agneaux malformés. Le 19 janvier,

c’était un premier cas positif sur un bovin qui était annoncé en Belgique. Le vi-

rus est transporté par un insecte volant et piqueur d’un même type que celui

qui a véhiculé la fièvre catarrhale en 2006 et 2007, un culicoïde.

Philippe Vandiest, Christel Daniaux – FICOW

VIRUS DE SCHMALLENBERG,

UN NOUVEAU VENU DANS LA LISTE DES MALADIES ANIMALES
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Le virus de Schmallenberg

concerne tous les ruminants :

bovins, caprins et ovins



Filière Ovine et Caprine n°39 - 1er trimestre 2012

rum .  Av ec une g es ta tion  de neuf m ois  et un  v irus

très  prés ent à  pa rtir de s eptem bre,  ce n ’es t s a ns

doute qu’a u  m ois  de m a i qu’on  pourra  év a luer

l’im pa ct de la  m a la die  s ur le  cheptel bov in .  A  ce

jour,  rien  ne perm et en  effet d’a nnoncer des  v êla -

g es  diffic iles  et des  v ea ux  m a lform és .  E n  ce qu i

concerne les  chèv res ,  un  prem ier ca s  a  été ra p-

porté a u  1 er fév rier.  Ma is  les  m is es - ba s  s eront

s eulem ent intens es  en  m a rs  et a v ril…

D es  in form a tions  indiquent que le  v irus  rés is tera it

peu de tem ps  da ns  le  s a ng  de l'a n im a l,  ce  qu i

la is s e à  pens er que s on  éra dica tion  pourra it être

plus  fa c ile  que celu i de la  fièv re ca ta rrha le.  

L’interna tiona lis a tion  de la  m a la die  perm et d’es pé-

rer une lutte  coordonnée entre les  E ta ts  concer-

nés ,  v oire  ins tru ite  pa r l’Union  E uropéenne,  a ins i

que la  conception  d'un  v a ccin .  L a  m is e s ur le  m a r-

ché d’un  v a c-

c in  n ’es t ce-

penda nt pa s  à

a ttendre

a v a nt deux

a ns ,  s oit la

durée cum u-

lée que de-

v ra ient pren-

dre s a  con-

ception  et s on

enreg is tre-

m ent.  Pour

a ctiv er cette pris e  en  cha rg e

de l’év a lua tion  de la  m a la die,

la  F I C O W ne peut qu’encou-

ra g er les  é lev eurs  à  in form er

leur v étérina ire  et/ou  l’AR S I A

de ca s  s us pects  ou  a v érés  de

m a la die  de S chm a llenberg

da ns  leur é lev a g e.

L a  F I C O W  d é fe n d  v o s
in té r êts !

D ès  l'a nnonce de cette

nouv elle  cris e  s a n ita ire,  le

F I C O W a  v oulu  s e

pos itionner en  ta nt que

"représ enta nt du  s ecteur"

a uprès  des  a utorités .  C ette

dém a rche fut entrepris e  en-

v ers  le  C a binet m in is térie l D i

Antonio,  le  m in is tre  a y a nt

reçu  la  F I C O W à  ce s u jet ce

8  fév rier,  et env ers  le  C a bi-

net m in is térie l L a ruelle .

L a  F I C O W a  ég a lem ent réa li-

s é  un  C om m uniqué de

pres s e porta nt s ur le  v irus

( v oir page  5 )  a fin  d 'ins is ter s ur s a  problém a tique

pour notre s ecteur.

Nous  v oulons  ég a lem ent ins is ter a uprès  des  é le-

v eurs  pour  qu 'ils  décla rent leurs  ca s

s us pects  à  leur v étérina ire  ou  à  l'AR-

S I A.  S eu le  une conna is s a nce a ccrue

du v irus  et de s es  dég â ts  perm ettra

la  pris e  de m es ures  te lles  que le  dé-

v eloppem ent d 'un  év entuel v a cc in ,

etc .

ETAT DES LIEUX AU 16/02/2012 SELON L'AFSCA

Exploitations testées
Exploitations ou le virus

a été mis en évidence

Exploitations bovines
1 8 9

2 8 1

1

9

Exploitations ovines

Exploitations caprines

TOTAL

1 4 4

8

1 1 0

1

4 3 3 1 2 0

Avortements et malformations sont
deux signes cliniques majeurs

L'Unité  d’E pidém iolog ie  et Ana ly s e de R is ques  de la  Fa cu lté  de m éde-

c ine v étérina ire  de l'Un iv ers ité  de L ièg e ( UR E AR- UL g ) ,  en  colla bora tion

a v ec le  D épa rtem ent de Médecine V étérina ire  et C entre du  Mouton de

l’Univ ers ité  de Na m ur,  enta m e une enquête épidém iolog ique v is a nt à

év a luer l’im pa ct z ootechnique et économ ique de la  m a la die  de S chm a l-

lenberg  s ur les  é lev a g es  ov ins  et/ou  ca prins  en  B elg ique.

L a  prem ière éta pe de cette enquête cons is te  en  un  ques tionna ire  à

des tina tion  des  é lev eurs .  CETTE ENQUÊTE NE PEUT donc ÊTRE RÉALISÉE SANS VOTRE

PARTICIPATION. L’a nony m a t es t g a ra nti.  Merci de prendre quelques  m inutes

de v otre tem ps  à  cette fin ,  QUE VOTRE EXPLOITATION SOIT OU NE SOIT PAS AFFECTÉE

PAR LE VIRUS SCHMALLENBERG.

L e  form ula ire  d 'enquête peut être té lécha rg é s ur le  s ite  web de la  F I -

C O W :  http: //www.ficow.be/ 

I l doit être  renv oy é pour le  3 0  m a rs  2 0 1 2 .   L e  renv oi peut s e  fa ire  :

§ S oit pa r m a il :   c la ude.s a eg erm a n@ulg .a c.be

§ S oit pa r v oie  pos ta le  :  C entre de R echerches  O v ines ,  1 8  rue du  S trouv ia ,

5 3 4 0  Fa u lx - les -Tom bes .

L es  rés u lta ts  s eront com m uniqués  dès  que pos s ible  da ns  v otre rev ue

« F ilière ov ine et ca prine ».

VOTRE PARTICIPATION À L�ENQUÊTE ÉPIDÉMIOLOGIQUE DE L�ULG ET DES FUNDP

4
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2 0 0 1  :  fièv re a phteus e :  p lus  de 3 0 0 0  ov ins  et ca prins  a ba ttus ,

2 0 0 7  :  fièv re ca ta rrha le  ( F C O ) :  s urm orta lité  de 2 5 0 0 0  ov ins ,

2 0 1 2  :  v irus  de S chm a llenberg …

… le  s ecteur ov in  belg e n ’en  fin it p lus  d’être a ccu lé  pa r la  s ucces s ion  de cris es  s a n ita ires  !

L e s ecteur ov in  es t,  en  B elg ique,  un  s ecteur fra g ile  de pa r s on  fa ib le  nom bre d’é lev eurs  profes s ionnels

m a is  ég a lem ent de pa r s a  renta bilité  encore plus  lim itée que celle  du  s ecteur bov in .  R enta bilité  qu i,  en

dépit d’un  tra v a il s érieux  et s oig né,  s e  fa it de plus  en  plus  ha s a rdeus e et a u  g ré des  cris es  s a n ita ires .  

L a  dern ière en  ple ine ex plos ion  :  S chm a llenberg ,  une m a la die  v ira le  ém erg ente tra ns m is e pa r un

cu licoïde ( m oucheron piqueur,  m êm e v ecteur que pour la  F C O )  et prov oqua nt nota m m ent des

m ortina ta lités  et des  m a lform a tions  léta les  ( a g nea u  non v ia ble) .  L es  1 ers  ca s  furent recens és  en

Allem a g ne cet été et,  depuis ,  on  n ’a rrête plus  d’en  com pter… D éjà  6 5  ex ploita tions  ov ines  a tte in-

tes  en  B elg ique s elon  l’AF S C A a u  2 7 /0 1 /2 0 1 2 -  dont 5 7  en  F la ndre - ,  bea ucoup plus  s elon  la  F I -

C O W s ur ba s e des  ca s  qu i lu i s ont ra pportés ,  et ce  un iquem ent pour la  Wa llon ie  !

D es  pertes  donc a v érées  pour nos  é lev eurs  ov ins  en  2 0 1 2 … s e re lev a nt à  peine de la  m a la die  de

la  la ng ue bleue ( F C O ) .  Q ui p lus  es t des  pertes  com binées  à  une a tteinte m ora le  de l’é lev eur fa ce

à  ces  a g nea ux  « m ons trueux  ».  I l c ircu lera it déjà  le  ch iffre  de 2 0  %  d’a g nea ux  non v ia bles  da ns

les  nom breus es  ex ploita tions  a tte intes .  C om m ent notre fra g ile  s ecteur pourra - t- il fa ire  fa ce a ux

cons équences  technico- économ iques  d’une te lle  perte?

E t s i s eu ls  les  m outons  s ont pointés  du  doig t pour l’ins ta nt,  c ’es t s a ns  doute pa rce que la  g es ta -

tion  des  brebis  dure 5  m ois  et qu’on  a s s is te  a ctuellem ent a ux  m is es - ba s  des  brebis  a tte intes  pa r

le  v irus  en  début de g es ta tion,  s oit lors que le  cu licoïde éta it la rg em ent prés ent ( fin  de l’été) .  L a

durée de g es ta tion  des  bov ins  es t,  qua nt à  e lle ,  p lus  long ue… 

L a  F I C O W s e tourne donc v ers  s es  é lev eurs … E lev eurs ,  n ’hés itez  p lus  à  décla rer v os  na is s a nces

s us pectes  à  v otre v étérina ire  ou  à  l’AR S I A  ( Ag ence R ég iona le  de S a nté et d’I dentifica tion  Ani-

m a le) ,  la  g ra tu ité  des  a na ly s es  v ous  es t a s s urée v ia  le  protocole  « a v ortem ent ».  La déclaration est

cruciale pour une meilleure gestion de la maladie et de ses conséquences. 

L e s ecteur ov in  s e tourne ég a lem ent v ers  les  s c ientifiques … Q ue fa ire  fa ce à  cette m a la die  incon-

nue ? D es  tra item ents  s pécifiques  et/ou  un  v a ccin  peuv ent- ils  être  dév eloppés  ? N’y  a - t- il pa s  un

lien  à  éta blir entre les  deux  dern ières  épidém ies  a y a nt fra ppé notre s ecteur ( la ng ue bleue et

S chm a llenberg ) ,  toutes  deux  tra ns m is es  pa r un  cu licoïde ? L a  Fa cu lté  de Médecine v étérina ire  de

L ièg e a  d’ores  et déjà  pris  le  problèm e à  bra s  le  corps  v ia  le  s erv ice d’a utops ie  propos é.  L a  Fa cu l-

té  de Médecine V étérina ire  des  F UND P de Na m ur ég a lem ent en  propos a nt une s éa nce d’in form a -

tions  à  ce s u jet le  v endredi 1 7  fév rier à  2 0 h.

L e s ecteur ov in  s e tourne enfin  v ers  la  s ociété… Ne pourra it- on  pa s  fa ire  le  lien  entre les  deux  dern iè-

res  épidém ies  a y a nt fra ppé notre s ecteur ( la ng ue bleue et S chm a llenberg )  et le  m ode de fonctionne-

m ent a ctuel de notre s ociété? L a  s ociété es t- e lle  prête à  fa ire  fa ce à  un  s urcoût de s es  produits  de

cons om m a tion  ( ic i,  la  v ia nde)  a fin  d’a s s um er les  cons équences  qu’elle  eng endre? E lle  le  dev ra  s i e lle

tient à  la  s urv ie  du  s ecteur ov in  qu i n ’a  pa s  d’a utre choix ,  lu i,  que de s ubir ces  pertes  économ iques ….



U n e  v a c c in a t io n  o b l ig a to ir e … m a is
a v e c  u n  s u iv i  f in a n c ie r  in c e r ta in  !

L e lég is la teur m a intient la  m es ure déjà  pris e
da ns  l’Arrêté m in is térie l du  1 1 /0 5 /2 0 1 1  concer-
na nt la  v a cc ina tion  oblig a toire  pour les  ex ploita -
tions  a tte intes .  Pour 2 0 1 1 ,  ra ppelons  que la  g ra -
tu ité  de ce v a ccin  a v a it été a s s urée v ia  s on  a cha t
pa r l’AF S C A.  C eci n ’es t p lus  le  ca s  en  2 0 1 2  et ce
v a ccin  es t onéreux  :  g ros s o m odo 1 0  euros  pa r
dos e et pa r a n im a l et le  protocole  de v a ccina tion
dem a nde 2  dos es  pa r a n  et pa r a n im a l,  en  pri-
m o- v a ccina tion
com m e en ra ppel,  s oit
env iron  2 0  euros  pa r
a n  et pa r a n im a l !
I déa lem ent,  pour
éca rter la  ba ctérie  de
s on ex ploita tion,  le
s chém a  v a ccina l doit
s e conduire s ur 3  a n-
nées  cons écutiv es ,  s oit 6 0  euros  pa r a n im a l…

R eprécis ons  que le  v a cc in  C ox ev a c®,  s eu l v a cc in

« de pha s e 1  » a ctif contre C ox ie lla  burnetii,  n ’es t
a ctuellem ent pa s  dis ponible  pour les  ov ins ,  les
études  s c ientifiques  prouv a nt l’effica c ité  du  v a c-
c in  chez  l’es pèce ov ine n ’éta nt pa s  encore a s s ez
nom breus es .

D e s  m e s u r e s  te m p o r a ir e s  à e f fe ts
d é f in it i fs …

D a ns  l’Arrêté en  cours ,  les  m es ures  res trictiv es
im pos ées  à  un  é lev a g e a tteint doiv ent être a ppli-

quées  penda nt une
durée d’un  a n  ou  jus -
qu’à  la  fin  de la  pé-
riode de m is e- ba s  en
fonction  de la  m es ure,
s a ns  condition  de v a c-
c ina tion.  L e  projet
d’Arrêté,  qua nt à  lu i,
prév oit que ces  m es u-

res  s oient prolong ées  penda nt 3  a nnées ,  cette
durée éta nt réduite  à  1  a nnée pour la  p lupa rt
des  m es ures  une fois  les  a n im a ux  v a ccinés .

L�ES P¨CE OVINE ES T LE PREMIER

VECTEUR DE LA FI¨VRE Q POUR

L�HOMME�  LE LÉGIS LATEUR NE

L�A PAS  OUBLIÉ !!

Filière Ovine et Caprine n°39 - 1er trimestre 2012

FI¨VRE Q : 
DES MESURES DRACONIENNES SE PROFILENT

DANS UN FUTUR TEXTE DE LOI 
Christel Daniaux – FICOW

Pour le secteur caprin, l’année 2010 fut marquée par la « crise fièvre Q ». Souvenez-vous… Suite à l’épidémie
humaine de fièvre Q qui a sévi aux Pays-Bas, l’AFSCA interdisait la commercialisation de lait cru et produits à
base de lait cru en provenance des exploitations contaminées… Le secteur a levé les boucliers et la bataille –
très rude et de longue haleine -  s’est soldée par un abandon de la pasteurisation obligatoire contre une vacci-
nation obligatoire en cas d’élevage atteint… Mais cette bataille était somme toute facile à côté de celle qui
s’annonce… 

De fait, dans le cadre de cette interdiction portant sur les produits laitiers, nombreux étaient les arguments
en faveur de l’avis du secteur : absence de preuve scientifique de contamination humaine via le lait, plus
forte proportion de bactérie excrétée dans le lait par les bovins, importation de produits laitiers qui eux pou-
vaient être fabriqués avec du lait « contaminé »,…

Aujourd’hui, le législateur travaille sur un Arrêté Royal fixant des mesures de fond visant à lutter contre
Coxiella burnetii, bactérie responsable de la fièvre Q. Et ces mesures, bien qu’ayant tout leur sens pour certai-
nes, auraient des conséquences sérieuses - voire dramatiques - pour le secteur caprin et surtout ovin si elles
étaient adoptées en l’état …
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Q uid pour les  ov ins  qu i n ’ont pa s  droit à  la  v a cc i-

na tion  com m e porte de s ortie  ?!

Pour ex em ple,  cons idérons  la  m es ure im pos a nt

que s eu ls  des  a n im a ux  v a ccinés  dès  leur p lus

jeune â g e peuv ent entrer da ns  un  troupea u con-

ta m iné ( m es ure en  projet m a is  a bs ente de l’Arrê-

té  a ctuel) .  E n  pra tique,  cette  m es ure im pos e

qu’il n ’y  a it a ucune entrée da ns  l’ex ploita tion  a t-

te inte penda nt 3  a ns ,  a lors  qu’une des  cons é-

quences  m êm e de la  m a la die  es t un  ta ux  d’a v or-

tem ent im porta nt ou  que l’é lev eur doit s im ple-

m ent cha ng er de bélier reproducteur…

L e s  m o u to n s  d a n s  le s  fe r m e s  p é d a g o -

g iq u e s  :  p lu s  q u ’u n  v ie u x  s o u v e n ir  ? !

L e projet lég is la tif prév oit une v a ccina tion  oblig a -

toire  pour les  a n im a ux  prés ents  da ns  les  ex ploi-

ta tions  ouv ertes  a u  public  p lus  de 7  jours  pa r a n

( ferm es  péda g og iques ,

ex ploita tions  à  v oca -

tion  touris tique, …) .

Pourquoi pa s ,  d it la  F I -

C O W,  – bien  que la

m es ure nous  s em ble

dis proportionnée fa ce

à  la  prév a lence de la

m a la die  chez  nous  - …

s i le  v a cc in  éta it d is po-

n ible  ! H ors  ce n ’es t

pa s  le  ca s  pour les

ov ins  qu i dev ra ient dès

lors  d is pa ra ître  du  pa y -

s a g e de nos  ferm es

péda g og iques  et a utres  ex ploita tions  ouv ertes  a u

public  ?!. . .  une a berra tion  pour une m a la die  a t-

te ig na nt env iron  2 0  pers onnes  pa r a n  chez  nous ! 

D e plus ,  b ien  que le  lég is la teur nous  a ffirm e que

les  m a g a s ins  à  la  ferm e ou a utres  res ta ura nts  à

la  ferm e ne s ont pa s  concernés  pu is que ces  a cti-

v ités  n ’im pliquent pa s  un  conta ct d irect a v ec les

éta bles  et a n im a ux ,  le  s ecteur concerné s ’in -

qu iète ég a lem ent…

E n  b r e f…

Voilà  pour les  quelques  m es ures  les  p lus  s év ères

que nous  prés a g e ce projet d’Arrêté… A côté de

ces  m es ures  pa rfois  ins ens ées ,  ra ppelons  tout de

m êm e que la  fièv re Q  es t une m a la die  non nég li-

g ea ble pour l’hom m e com m e pour l’a n im a l et

que des  m es ures  s e  doiv ent d’être pris es  pour

res treindre a u  m a x im um  la  propa g a tion  de la

ba ctérie.  L a  F I C O W s outient donc de nom breus es

m es ures  à  prendre da ns  les  ex ploita tions  a tte in-

tes  te lles  que :  une g es tion  s pécifique des  ef-

fluents  d’é lev a g e,  l’is ola tion  des  a n im a ux  a y a nt

a v ortés ,  une res triction  de l’a ccès  du  public  a ux

éta bles , …

Toutefois ,  en  ce qu i concerne ce projet de loi,

com m e da ns  le  ca dre du  dos s ier a y a nt eu  tra it à

la  pa s teuris a tion  du  la it conta m iné pa r C ox ie lla

burnetii,  on  ne peut que cons ta ter l’utilis a tion

d’un  ba z ook a  pour tuer des  m ouches  chez  les

ov ins / ca prins  contre une ta pette im a g ina ire  chez

les  bov ins …

Plus  g loba lem ent,  nous  pouv ons  s ou lev er la

ques tion  de l’im pa ct fina ncier de cette m a la die,

ne fut- ce v ia  le

bia is  de s a  v a ccina -

tion  oblig a toire  s e

m onta nt à  2 0  euros

pa r a n  et pa r a n i-

m a l… ! Un te l m on-

ta nt es t- il s outena -

ble  pour notre s ec-

teur,  fa ce à  la

m a rg e brute pa r

a n im a l,  s a ns  qu’a u-

cun s outien  fina n-

c ier ne s oit env is a -

g é en  pa ra llè le  ? 

Fort heureus em ent,  il es t fort à  pa rier que cette

lég is la tion  ne s oit pa s  a doptée da ns  s on  éta t a c-

tuel.  D a ns  tous  les  ca s ,  la  F I C O W y  tra v a ille ,  en

concerta tion  a v ec la  F WA et le  G R E C O L …

A ce jour, la vaccination

reste obligatoire pour les

exploitations caprines at-

teintes de fièvre Q. Le vac-

cin n’est plus pris en

charge financièrement par

les autorités et coûte envi-

ron 20 euros par an et par

animal (2 doses à 3 semai-

nes d’intervalle, en primo-

vaccination ou en rappel)



E n B elg ique,  la  loi  du  2 8

a oût 1 9 9 1  s ur l’ex erc ice

de la  m édecine v étéri-

na ire  ( http : //www.h e alth . fgov.be /

inte rn et2 Prd/grou ps /pu blic/@pu blic/

@dg4 /@an im als p lants /docu m e nts /

ie 2 law/1 9 0 6 3 7 3 9 _ fr.pdf -  v ers ion

cons olidée des  m odifica tions  s ucces -

s iv es )  défin it les  a ctes  qu i

ne peuv ent être a ccom -

plis  que pa r les  v étéri-

na ires  et qu i,  pa r cons é-

quence,  ne peuv ent pa s

être fa its  pa r l’é lev eur.  

C ette loi prév oit nota m m ent que tout a cte ch irur-

g ica l es t de l’un ique res s ort du  v étérina ire  ( a rtic le

3 ) ,  de m êm e que l’a dm in is tra tion  de s éda tifs

( tra nquillis a nts ) ,  d ’a nes thés ia nts ,  de s ubs ta nces

horm ona les  et de v a ccins  ( a rtic le  1 2 ) .

L a  loi du  1 7  m a i 2 0 0 1  rela tiv e a ux  interv entions

a utoris ées  s ur les  v ertébrés  pour l’ex ploita tion

utilita ire  de l’a n im a l ( http : //faolex . fao.org/docs /pdf/

be l2 6 8 6 5 .pdf m odifié par http : //s taats b ladc lip . z ita. be /m on ite u r/lois /

2 0 0 9 /0 1 /1 9 /loi- 2 0 0 9 0 2 4 0 0 5 .htm l)  défin it les  a ctes  qu’il es t

interdit de fa ire  et prév oit la  m éthode ch irurg ica le

et l’us a g e d’un  s éda tif ou  d’un  a nes thés ia nt pour

une m a jorité  des  a ctes  perm is .

P r o te c t io n n is m e …

L’O rdre des  V étérina ires ,  le  S y ndica t V étérina ire

et les  v étérina ires  tra v a illa nt a u  s ein  des  a utorités

fédéra les  s a n ita ires  font preuv e d’un  protection-

n is m e tel qu ’il n ’a  pa s  été pos s ible  à  ce jour d’a c-

tiv er les  dérog a tions  prév ues  pa r les  a rtic les  3

( §3 )  et 5  de la  loi du  2 8  a oût 1 9 9 1  s ur l’ex erc ice

de la  m édecine v étérina ire.

L a  pres s ion  des  org a nis m es  de défens e des  a n i-

m a ux  rend,  qua nt à  e lle ,  d iffic ile  d’env is a g er pour

l’ins ta nt une m odifica tion  de la  loi du  1 7  m a i

2 0 0 1  rela tiv e a ux  interv entions  a utoris ées  s ur les

v ertébrés .

…et actes simples

L’a pplica tion  de ces

deux  lois  a  des  cons é-

quences  m ultip les  ( éco-

nom iques ,  s a n ita ires )

qu i s e  répercutent da ns

tous  les  s ecteurs  de la

production  a n im a le :

bov in ,  porc in ,  ov in ,  ca -

prin ,  a v icole.  

A ins i,  l’é lev eur belg e

doit oblig a toirem ent re-

courir a u  v étérina ire  pour des  a ctes  s im ples  à  po-

s er te ls  que :

§ l’a bla tion  des  points  de crois s a nce des  cor-

nes  des  v ea ux  et chev rea ux  ( un iquem ent

pa r therm oca utéris a tion  s ous  a nes thés ie)  ;

§ l’a m puta tion  de la  queue des  m outons  fe-

m elles  ( un iquem ent pa r m éthode ch irurg i-

ca le,  la  pos e d’é la s tique éta nt interdite)  et

a dm in is tra tion  d’un  s éda tif à  pa rtir de l’â g e

de deux  s em a ines  ;

§ la  ca s tra tion  des  porcs  ( un iquem ent pa r

m éthode ch irurg ica le  et a nes thés ie  requis e

à  pa rtir de l’â g e de qua tre s em a ines )  ;

§ l’a dm in is tra tion  d’ocy tocine a ux  jeunes  bo-

v ins  la itiers  ;  

§ la  pos e d’im pla nts  v a g ina ux  im prég nés  de

prog es térone a ux  bov ins ,  ov ins  et ca prins . . .

E n  F r a n c e

E n F ra nce,  cette  m êm e s itua tion  due a u  m êm e

contex te lég is la tif que le  nôtre pu is qu’il ém a ne de

la  lég is la tion  européenne,  a  créé un  profond m a -

la is e  da ns  le  m onde de l’é lev a g e.  C e m a la is e a

s us c ité  un  dia log ue entre les  représ enta nts  des

élev eurs  ( s y ndica ts  et coopéra tiv es )  et des  v étéri-

na ires  ( O rdre et s y ndica ts )  qu i a  m ené à  l’a dop-

tion  de deux  tex tes  lég is la tifs ,  publiés  le  1 7  octo-

bre 2 0 1 1  da ns  le  J ou rn al O ffic ie l de  la R épu bliqu e
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INTERVENTIONS AUTORISÉES SUR LES ANIMAUX 

LA BELGIQUE EST À LA TRAÎNE
Philippe Vandiest - FICOW



Français e ,  à  s a v oir :

§ un décret «

com pétence »,

re la tif a ux  con-

ditions  da ns

les quelles  cer-

ta ines  pers on-

nes  peuv ent

réa lis er des  a c-

tes  de m édecine

et de ch irurg ie

v étérina ires  ;

§ un a rrêté « a ctes

v étérina ires  »,

fix a nt la  lis te

des  a ctes  de

m édecine ou  de ch irurg ie  des  a n im a ux  que

peuv ent réa lis er certa ines  pers onnes  n ’a y a nt

pa s  la  qua lité  de v étérina ire.

L e  d é c r e t  « c o m p é te n c e  »

L e décret « com pétence » reconna ît la  ca pa cité

des  é lev eurs  et de leurs  s a la riés  à  réa lis er cer-

ta ins  a ctes  de m édecine et de ch irurg ie  dès  qu’ils

ont a u  m oins  un  a n  d’ex périence da ns  le  dom a ine

de l’é lev a g e ou  qu’ils  pos s èdent un  diplôm e ou un

titre  a ttes ta nt d’une form a tion  a da ptée.

L ’a r r êté  « a c te s  v é té r in a ir e s  »

L’a rrêté « a ctes  v étérina ires  » défin it les  a ctes ,  et

pa r corolla ire  l’a ccès  à  certa ines  s ubs ta nces ,  que

peut pos er l’é lev eur te ls  que la  ca udectom ie,  la

ca s tra tion,  l’écorna g e,  la  pos e d’im pla nts  v a g ina ux ,

le  prélèv em ent biolog ique à  v is ée dia g nos tique,  …

Actes peu valorisants pour le vétérinaire

L’a doption  de ces  deux  lois  ne peut qu’être fa v ora -

ble  à  la  fois  a ux  é lev eurs  et v étérina ires  fra nça is .

L es  é lev eurs  s e  v oient reconna ître  offic ie llem ent des

com pétences  … pour a uta nt qu’il fa ille  en  a v oir pour

couper la  queue d’un  m outon ou  m ettre une s pira le

à  une v a che.  E t ils  ne dev ront plus  pa y er le  v étéri-

na ire  pour fa ire  ce qu’ils  s ont ca pa bles  de fa ire  eux -

m êm es .  L es  v étérina ires ,  qua nt à  eux ,  pourront s e

libérer de tra v a ux   peu  v a loris a nts  et s ouv ent

lourds  en  tem ps  de tra v a il pour m ieux  s e cons a crer

a ux  réels  a ctes  de m édecine et de ch irurg ie  v étéri-

na ires  pour les quels  ils  res tent s eu ls  com pétents .  

Le praticien rural…

C ette v is ion  des  cho-

s es  es t im porta nte,  ca r

le  nom bre de v étéri-

na ires  rura ux  dim inue

cha que a nnée et la

profes s ion  s e doit de

s e re la ncer en  offra nt

nota m m ent à  s es  jeu-

nes  ca ndida ts  des

pers pectiv es  de v ie  fa -

m ilia le  p lus  s ereines .

Pu is s ent les  a utorités

belg es  et les  v étérina i-

res  a dopter pa reilles  décis ions  !  C ela  m ettra it no-

ta m m ent fin  à  l’hy pocris ie  de la  s itua tion  a ctuelle

puis que bon nom bre d’é lev eurs  a ccom plis s ent

eux - m êm es  ces  a ctes  « interdits  »…a v ec la  com pli-

c ité,  la  com pla is a nce,  v oire  le  s ou la g em ent de

leurs  v étérina ires .

INTERVENTIONS AUTORISÉES SUR LES ANIMAUX,
LA BELGIQUE EST DÉSORMAIS À LA TRAÎNE VIS-À-VIS DE

SES VOISINS FRANÇAIS
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L e piétin  ne da te pa s  d’h ier.  D epuis  des  décennies ,

cette m a la die  du  pied es t a bonda m m ent décrite  et

la rg em ent étudiée.  Trois  « a cteurs  » s e  pa rta g ent

les  rôles  da ns  ce qu i pourra it être  qua lifié  de trio

inferna l:  le  m outon,  l’env ironnem ent da ns  lequel il

év olue et,  b ien  entendu,  l’a g ent in fectieux  res pon-

s a ble  de la  m a la die.  L es  torts  s ont- ils  pour a uta nt

équita blem ent pa rta g és  ? L a  répons e es t non.  E n

réa lité,  le  fa cteur de ris que num éro 1  a u  dév elop-

pem ent du  piétin ,  c ’es t le  m outon lu i- m êm e.  S on

pied cons titue le  princ ipa l rés erv oir de l’a g ent in -

fectieux  et c ’es t donc pa r lu i que peut s e  propa g er

la  m a la die.  L a  s urv ie  du  pa thog ène da ns  l’env i-

ronnem ent ex térieur ( pra irie ,  litière)  es t,  qua nt à

elle ,  ex trêm em ent lim itée et néces s ite  des  condi-

tions  de tem péra ture et d’hum idité  précis es .  S i le

m ilieu  da ns  lequel év olue le  m outon peut être

conta m iné et

représ enter un

ris que certa in

pour des  a n i-

m a ux  s a ins ,  il

ne l’es t un i-

quem ent qu’en

ra is on  du  pa s -

s a g e à  cet en-

droit d’un  pied

a tteint de pié-

tin .  

A n a to m ie  d u  p ie d

L a  boîte  cornée,  pa rtie  v is ib le  du  pied du  m outon,

es t cons tituée de deux  ong lons  ( interne et ex -

terne)  s épa rés  pa r un  es pa ce interdig ité  ( p h o to

1 ) .  S on  épa is s eur es t incons ta nte :  e lle  d im inue de

l’a v a nt v ers  l’a rrière renda nt a ins i les  ta lons  plus

s us ceptibles  à  l’a ppa rition  de lés ions .  D e la  corne

es t produite  de m a nière continue a u  s om m et de

l’ong lon  et repous s e donc prog res s iv em ent l’a n-

c ienne v ers  le  ba s .  C ette prem ière env eloppe cor-

née es t en  quelque s orte la  cha us s ure robus te qu i

protèg e les  pa rties  p lus  profondes  et donc plus

s ens ibles  du  pied.  J us te s ous  cette s olide couche,

s e trouv e un  tis s u  nom m é chorion.  A  la  m a nière

d’une cha us s ette ou  d’un  ba s ,  le  chorion  env eloppe

les  os ,  les  tendons ,  les  lig a m ents ,  v a is s ea ux  et

nerfs  s ous - ja -

cents .  I l es t

cons titué de fi-

nes  la m elles

dont le  rôle  es t

d’a s s urer la

fix a tion  s olide

de la  boîte  cor-

née a u  pied de

cha ir v a s cu la -

ris é  et innerv é

( p h o to  2 ) .  

P a th o lo g ie  b a c té r ie n n e  c o n ta g ie u s e  b ie n  c o n n u e  d u  p ie d  o v in ,  le  p ié t in  fa it  e n c o r e  e t  to u j o u r s

p a r le r  d e  lu i  d a n s  n o s  é le v a g e s  m a lg r é  l ’e x is te n c e  d ’u n  la r g e  é v e n ta i l  d e  m e s u r e s  p r é v e n t iv e s

e t  c u r a t iv e s .  P o u r q u o i  e s t- i l  s i  d i f f ic i le  d ’e n  v e n ir  à b o u t  ?  Q u e l  e s t  l ’é ta t  a c tu e l  d e s  c o n n a is -

s a n c e s  s u r  la  m a la d ie  ?  Q u e l le s  s o n t  le s  d e r n ièr e s  a v a n c é e s  p r o p o s é e s  e n  m a t ièr e  d e  p r é v e n -

t io n  e t  d e  lu tte  c o n tr e  le  p ié t in  ?  I l  e s t  te m p s  d e  fa ir e  le  p o in t .

LE PIÉTIN OVIN : 
PATHOLOGIE, TRAITEMENT ET

PRÉVENTION

François Claine et Nathalie Kirschvink

D éparte m e nt de  Méde c in e  Vétérin aire  e t C e ntre  du  Mou ton ,  Un iv e rs ité de  Nam u r

fran cois . c lain e @fu n dp.ac .be

 1 

Le piétin ovin

 1 

A  g a u c h e  ( P h o to  1 ) :

Pied de mouton: vue

d’ensemble 

-

A  d r o ite  ( P h o to  2 ) :  

Coupe sagittale d’une

extrémité digitée de

mouton: 

a) boîte cornée 

b) chorion 

c) pied de chair 



P a th o p h y s io lo g ie

L ’a n im a l,  le  t r o u p e a u

L e piétin ,  ra rem ent le  fa it d ’un  a n i-

m a l is olé,  doit être  cons idéré com m e

une m a la die  d’é lev a g e da ns  la quelle

le  m outon in fecté es t à  l’orig ine de

la  tra ns m is s ion  de la  m a la die  à  s es

cong énères .  Attention  cependa nt,  «

infecté » ne v eut pa s  toujours  d ire  «

m a la de ».  E n  effet,  certa ins  indiv i-

dus  s ont bel et b ien  porteurs  de

l’a g ent res pons a ble de la  m a la die

m a is  ne m ontrent pourta nt a ucun

s ig ne d’a tteinte.  C es  a n im a ux ,  qua -

lifiés  de « porteurs  a s y m ptom a ti-

ques  »,  écha ppa nt à  l’œil le  p lus  a f-

fûté,  représ entent un  ris que a ccru

de propa g a tion  du  pa thog ène.

L e s  a g e n ts  in fe c t ie u x  im p liq u é s

L e piétin  es t donc une pa tholog ie

ba ctérienne ex trêm em ent conta -

g ieus e concerna nt l’ex trém ité dig itée

du m outon.  L e v érita ble  a g ent res -

pons a ble de la  m a la die  es t D ich e lobacte r n odos u s

( ou  D .  n odos u s ) .  Pour ex ercer s on  tra v a il de dég ra -

da tion  de la  boîte  cornée a u  n iv ea u du  pied,  D .  n o-

dos u s  ne peut a g ir s eu l:  il requiert la  prés ence de

Fu s obacte riu m  n e croph oru m  ( ou  F.  n e croph oru m ) .

C es  deux  pa thog ènes  s ont des  ba ctéries  g ra m  né-

g a tiv es  a na érobies  qu i s e  com pla is ent da ns  des

m ilieux  pa uv res  en  ox y g ène.  E x em ple d’intérêt

da ns  ce ca s :  l’ong lon  non entretenu a u  n iv ea u du-

quel la  corne en  ex cès  s ’es t prog res s iv em ent re-

courbée s ous  le  p ied créa nt a ins i un  « pièg e » pro-

pice à  l’a ccum ula tion  de litière s ou illée et donc à  la

s urv ie  de ces  a g ents  ba ctériens .

Les stades d’évolution de la maladie

L’a ppa rition  du  piétin  es t conditionnée in itia lem en t

pa r la  prés ence d’une lés ion  a u  n iv ea u du  pied,  et

ce princ ipa lem ent a u  s ein  de l’es pa ce interdig ité.  F.

n e croph oru m ,  na turellem ent prés ent da ns  les  intes -

tins  du  m outon et donc da ns  s es  m a tières  féca les ,

profite  de cette porte d’entrée lés ionnelle  pour colo-

n is er petit à  petit les  tis s us  cuta nés .  C ’es t le  s ta de

1  de l’év olution  de la  m a la die  :  l’in fla m m a tion  de

l’es pa ce interdig ité  ou  derm a tite  interdig itée.  L e

pa s s a g e a u  s ta de 2  requiert la  prés ence de D .  n o-

dos u s .  C ette ba ctérie  conta m ine le  p ied du  m outon

et profite  de la  des truction  tis s u la ire  enta m ée pa r F.

n e croph oru m  pour pénétrer da ns  les

couches  profondes  de l’ex trém ité di-

g itée.  L e  s ta de 2  de la  m a la die  es t

qua lifié  de derm a tite  interdig itée «

com pliquée » ( p h o to  3 ) .  S i a ucun

m oy en de lutte  n ’es t m is  en  œuv re

pour s topper à  ce m om ent l’inv a s ion

ba ctérienne,  les  a g ents  in fectieux

pours u iv ent leur route en  profondeur

du pied pour a tte indre fina lem ent la

jonction  pea u- corne.  Une des  pa rti-

cu la rités  de D .  n odos u s  es t pa r

a illeurs  s a  ca pa cité  de dég ra da tion

du tis s u  conjonctif s épa ra nt la  boîte

cornée du  pied de cha ir,  ce  qu i peut

s e tra duire  pa r une dés olida ris a tion

de ces  deux  s tructures .  L a  pha s e de

déla m ina tion  ou  « v ra i p iétin  » es t

a ins i enta m ée:  c ’es t l’u ltim e s ta de

d’év olution  de la  m a la die  ( p h o to  4 ) .  

L ’e n v ir o n n e m e n t

B ien  entendu,  le  rôle  du  m ilieu  da ns

lequel év olue le  troupea u es t indé-

n ia ble  da ns  la  tra ns m is s ion  de la  pa -

tholog ie  m a is  il fa ut tout de m êm e

le re la tiv is er.  

F.  n e croph oru m ,  pour ra ppel,  es t im m a nqua blem ent

prés ent da ns  les  m a tières  féca les  et donc da ns  l’en-

v ironnem ent ( pra irie ,  berg erie) .  L e  rés erv oir princi-

pa l de  D .  n odos u s  es t,  qua nt à  lu i,  le  p ied du  m ou-

ton.  A  titre  de com pa ra is on,  la  s urv ie  de D .  n odos u s

es t de tout a u  plus  une diz a ine de jours  s ur le  s ol

pour a uta nt que les  conditions  m étéorolog iques  lu i

s oient fa v ora bles  ( cha leur et hum idité)  a lors  qu’elle

a v ois ine les  6  s em a ines  da ns  des  enta illes  de corne.

D a ns  ces  conditions ,  pa rler de pra irie  « à  p iétin  » et

la  rendre s eu le  res pons a ble du  dév eloppem ent de la

m a la die  da ns  s on  ex ploita tion  es t p lus  qu’a bus if.  C eci

éta nt d it,  il fa ut a dm ettre que certa ins  terra ins  peu-

v ent être cons idérés  com m e plus  fa v ora bles  a u  m a in-

tien  des  ba ctéries  da ns  les  s ols :  pra iries  m oins  dra i-

nées ,  z ones  plus  enca is s ées  en  s ont des  ex em ples .

L a  litière en  berg erie,  s ubs tra t cha ud et hum ide,  fa it

ég a lem ent pa rtie  de ces  terra ins  à  ris que.  E nfin ,  et

da ns  une m êm e log ique,  le  printem ps  et l’a utom ne

s ont des  s a is ons  propices  à  l’a ppa rition  du  piétin .

S ig n e s  c l in iq u e s  e t  d ia g n o s t ic

S ’il es t un  é lém ent à  décrire  a is ém ent en  év o-

qua nt le  p iétin  ov in ,  ce  s ont les  s ig nes  c lin iques

Filière Ovine et Caprine n°39 - 1er trimestre 2012

E n  h a u t  ( P h o to  3 ) :

Stade 2 d’évolution du pié-

tin: dermatite interdigitée «

compliquée »  

-

E n  b a s  ( P h o to  4 ) :  

Stade 3 d’évolution du pié-

tin: délamination ou « vrai

piétin »  

 1 
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Pour une bonne prév ention  et un  tra item ent effi-

ca ce du  piétin ,  il fa ut s e  pos er trois  ques tions  :  ( 1 )

quelle  s era  la  c ib le  du  tra item ent ;  ( 2 )  quels

m oy ens  fa ut- il m ettre en  ouv re et les quels  fa ut- il

priv ilég ier ;  et ( 3 )  com m ent fa ut- il g érer l’ens em -

ble du  troupea u ?

L a  c ib le  d u  t r a ite m e n t  ?  

C om m e ex pliqué plus  ha ut,  c ’es t l’a n im a l lu i- m êm e qu i

es t porteur du  pa thog ène,  s on  env ironnem ent n ’inter-

v ient que de m a nière s econda ire.  L a  princ ipa le  c ib le

de l’a pproche théra peutique s era  dès  lors  l’a n im a l.  

L e s  m o y e n s  th é r a p e u t iq u e s  

Q ua nt a ux  m oy ens  dis ponibles ,  c itons  le  pa ra g e,  la

v a ccina tion  et le  tra item ent a ntis eptique v is a nt à

élim iner le  pa thog ène.  L e pa ra g e es t à  cons idérer

com m e une a ide a u  tra item ent,  m a is  tout s eu l,  il

ne rés oudra  pa s  le  problèm e.  Une bonne confor-

m a tion  du  pied perm et un  a ccès  plus  a is é  des  a nti-

s eptiques .  I l es t pa r a illeurs  décons eillé  de pra ti-

quer un  pa ra g e « s év ère » lors  d’une a tteinte pu is -

que des  pla ies  profondes  fa c ilitent l’a ccès  du  pa -

thog ène da ns  des  z ones  plus  profondes  du  pied.  

L a  v a ccina tion  qua nt à  e lle  perm et d’a m éliorer l’im -

m unité loca le  contre le  pa thog ène,  m a is  e lle  ne

perm et da ns  a ucun ca s  de l’é lim iner.  Pa r cons é-

quent,  e lle  doit tou jours  être a s s ociée à  des  tra ite-

m ents  a ntis eptiques .  L a  v a ccina tion  des  a n im a ux

s e jus tifie  lors  d’une forte a tte inte d’un  pourcenta g e

élev é d’a n im a ux  et qua nd il es t d iffic ile  d’ins ta urer

à  court term e un  prog ra m m e a ntis eptique intens e.  

L e  pilier incontourna ble du  tra item ent du  piétin  re-

pos e s ur l’utilis a tion  d’a g ents  a ntis eptiques  ca pa -

bles  d’é lim iner ( de tuer)  le  pa thog ène.  L’a na tom ie

du pied du  m outon et la  na ture m êm e du pa tho-

g ène néces s itent une a pproche pa r v oie  loca le  E T

pa r v oie  s y s tém ique ( in jection)  a fin  d’é lim iner le

pa thog ène a u  n iv ea u de l’ong lon.  C ette m a nière de

procéder es t contra ig na nte,  m a is  la  s eu le  effica ce à

long  term e.  Q uelles  pos s ibilités  s ’offrent à  l’é lev eur

? E n  ca s  d’a tteinte d’un  g ra nd nom bre d’a n im a ux ,

le  pédiluv e ( s u lfa te de z inc  ;  2 0  m in  pa r pa s s a g e,

penda nt a u  m oins  3  jours  cons écutifs )  perm et une

dés infection  loca le  et un  des s èchem ent de la  corne

peu fa v ora ble  à  la  s urv ie  du  pa thog ène.  S i un  s eu l

a n im a l ou  peu d’a n im a ux  s ont a tte ints ,  une a ppli-

ca tion  loca le  d’un  s pra y  a ntib iotique ( à  ba s e de

m a crolides )  peut être env is a g ée ( penda nt a u  m oins

3  jours  cons écutifs  et a s s ocié  à  un  nettoy a g e pré-

a la ble  du  pied et de l’es pa ce inter- dig ité) .  L’a dm i-

n is tra tion  pa r v oie  in jecta ble  d’un  a ntib iotique a u -

quel le  pa thog ène s era  s ens ible  es t contra ig na nte

m a is  indis pens a ble pour une effica c ité  dura ble.  L a

durée m in im a le du  tra item ent es t de 5  jours ,  m a is

da ns  des  ca s  g ra v es  ou  chez  des  a n im a ux  prés en-

ta nt des  rechutes ,  des  durées  de tra item ent de 1 0

jours  peuv ent s ’a v érer néces s a ires .  D a ns  tout les

ca s ,  l’a n im a l dev ra it être  tra ité  pa r v oie  s y s tém ique

penda nt a u  m oins  encore 2  jours  a près  dis pa rition

des  s ig nes  c lin iques  et des  lés ions .  

L a  g e s t io n  d u  t r o u p e a u

L’é lev eur doit cons idérer trois  ca tég ories  d’a n im a ux  :

les  a g nea ux  ( de boucherie  ou  des tinés  à  la  v ente a près

s ev ra g e) ,  les  brebis  de reproduction  et les  béliers .  

B ien  que l’a tte inte des  a g nea ux  pa r le  p iétin  peut

a v oir des  cons équences  cons idéra bles  s ur leur pris e

de poids  et dév eloppem ent corporel,  il s ’a g it d’une

infection  fa c ile  à  g érer éta nt donné que le  pa tho-

g ène n ’es t pa s  encore pénétré en  profondeur du

pied.  Une a pproche théra peutique ou  prév entiv e pa r

pédiluv e s uffit g énéra lem ent pour rés oudre le  pro-

blèm e.  L a  v a ccina tion  ne s e jus tifie  pa s  pour des

a g nea ux  de boucherie.  

E n  ce qu i concerne les  brebis ,  il conv ient de cerner

s i l’a tte inte porte s ur quelques  indiv idus  ( ra re)  ou

s i le  troupea u es t a tte int ( ca s  p lus  fréquent) .  Une

a tteinte ponctuelle  du  troupea u ne s era  que lég ère

qui lu i s ont a s s ociés .  I ls  ne peuv ent écha pper à  la

Des plans de prévention et des stratégies de lutte

qui lu i s ont a s s ociés .  I ls  ne peuv ent écha pper à  la  v ig ila nce de l’é lev eur et ce de loin  ( boiterie  prog res s iv e,

dépla cem ent de l’a n im a l s ur s es  g enoux ,  a m a ig ris s em ent,  d im inution  de la  production  de la it, …)  com m e de

près  ( in fla m m a tion  de l’es pa ce interdig ité  a ccom pa g née d’un  s u intem ent et d’une odeur ca ra ctéris tique,  dé-

collem ent de la  boîte  cornée v oire  chute de l’ong lon) .   

Pos er le  d ia g nos tic  de certitude ne requiert a ucune a na ly s e pa rticu lière et s e  ba s e ex c lus iv em ent s ur l’ob-

s erv a tion  des  s ig nes  c lin iques  décrits  précédem m ent.



et peut être g érée pa r l’utilis a tion  du  pédiluv e,

L es  dern ières  a v a ncées  en  m a tière de prév ention  et de lutte  contre le  p iétin  s e  ba s ent a u jourd’hu i s ur

l’obs erv a tion  d’une rés is ta nce a ccrue de certa ins  indiv idus  à  la  m a la die.  S i des  différences  en  term es  de

s ens ibilité  a u  piétin  s ont reconnues  entre ra ces  ov ines  ( S oa y  na turellem ent plus  rés is ta nt que Mérinos

pa r ex em ple) ,  e lles  ex is tent ég a lem ent entre g roupes  d’indiv idus  a u  s ein  m êm e d’une ra ce.  L es  m outons

a dultes  et les  béliers  s ont a ins i p lus  s ens ibles  qu e les  a g nea ux  et les  brebis .  D es  recherches  ont donc été

m enées  a uprès  de ces  a n im a ux  na turellem ent plus  rés is ta nts  et ont perm is  de m ettre en  lum ière le  fa it

que la  rés is ta nce a u  piétin  s era it liée à  une m odifica tion  de l’ex pres s ion  de certa ins  g ènes .  S ur ba s e de

ces  études ,  des  s c ientifiques  néo- z éla nda is  ont m is  a u  point et com m ercia lis é  un  tes t d’év a lua tion  g énéti-

que dont l’intég ra tion  da ns  des  pla ns  de s élection  du  cheptel ov in  a  rév élé  un  intérêt certa in .  A  qua nd

l’a rriv ée d’une te lle  a pplica tion  s ur notre territoire  européen ? 

La résistance au piétin : une réalité

et peut être g érée pa r l’utilis a tion  du

pédiluv e,  a lors  que du  piétin  récur-

rent s era  plus  fa c ilem ent g éré en  y

a s s ocia nt la  v a cc ina tion.  C ette der-

n ière ne s e m ontrera  un iquem ent

s on effica c ité  a près  quelques  m ois  et

ne fera  que du  s ens  s i un  pro-

g ra m m e de v a ccina tion  s era  m a inte-

nu  penda nt a u  m oins  un  a n  ou  deux .

Au term e de ces  m es ures ,  il conv ient

d’identifier les  a n im a ux  les  p lus  a t-

te ints  et qu i répondent m a l à  cette

a pproche théra peutique.  S i un  tra ite-

m ent indiv iduel ( pa r v oie  loca le  et

s y s tém ique)  ne portera  pa s  non plus

s es  fru its ,  la  réform e de cet a n im a l

es t préconis ée :  il s era  la  s ource

princ ipa le  d’une ré- in fes ta tion  des

a utres  a n im a ux .  L a  f ig u r e  1  illus tre

cette g es tion  du  troupea u.

E n  ce qu i concerne les  béliers ,  le

m êm e s chém a  peut être a ppliqué en

dehors  des  périodes  de reproduc-

tion,  m a is  on  préconis e une a ppro-

che plus  s év ère a v a nt et penda nt la

période de lutte.  C om m e un bélier

a tteint de piétin  v a  v érita blem ent

l’im porter pa rm i les  brebis ,  il m ettra

en péril toute la  g es tion.  Pa r cons é-

quent,  il es t cons eillé  de m ettre en

pla ce une ins pection  un  m ois  a v a nt

la  lutte  a fin  de m ettre en  pla ce un

tra item ent indiv iduel.  Une deux ièm e

ins pection  une s em a ine a v a nt la

lutte  dev ra  donner « le  feu  v ert »

a ux  béliers  non a tteints .  Pa r contre,

un  bélier a tte int de piétin  ne dev ra it

pa s  intég rer un  lot de brebis ,  s ous  peine de les  conta m iner toutes  ( v o ir  f ig u r e  2 ) .  L a  s élection  d’a n i-

m a ux  peu s ens ibles  a u  piétin  et « bons  répondeurs  » a ux  tra item ents  es t a us s i im porta nte ( v oir point 3 ) .
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FIGURE 1: Gestion du piétin au niveau du troupeau (animaux adultes,

hors période de reproduction): arbre décisionnel

Piétin

Troupeau Individus

Traitement 

individualisé

Isoler l’animal 

au plus vite

Traitement du troupeau

Vacciner et 

pédiluve Pédiluve 

Isoler les individus 
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Piétin 

récurrent
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ponctuelle

-parage (avec prudence)

-antibiothérapie

-spray antiseptique

Un animal réfractaire au traitement

ou qui subit >2 traitements annuels 

devrait être réformé. 

FIGURE 2: Gestion du piétin au niveau des béliers avant la période de

lutte: arbre décisionnel

2
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Introduction dans le lot de brebis 

dans une prairie « propre »

Ne pas utiliser ce bélier !  
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Un des points faibles de la viande d’agneau sur le

plan de sa consommation serait son absence de mo-

dernité…. Elle n’a pas su suivre l’évolution des habitu-

des de consommation.

Hors le marché d’aujourd’hui impose des produits qui

s’inscrivent dans une vie quotidienne laissant peu de

place et de temps à la préparation des repas. Le con-

sommateur d’aujourd’hui ne veut plus du traditionnel

gigot du dimanche et le « vite fait – bien fait » a plus

que jamais sa place !

C ette inertie  de la  g a m m e des  produits  ov ins  pro-

pos és  a u  cons om m a teur es t d’a uta nt p lus  cria nte

que les  a utres  v ia ndes  ( nota m m ent porc  et v o-

la ille)  ont s u  répondre à  cette év olution  en  décli-

na nt une g a m m e de produits  de plus  en  plus

la rg e et de plus  en  plus  a ttra ctiv e :  ha chés ,  ém in-

cés ,  produits  prêts  à  rôtir,  produits  fa rc is , …

C ’es t,  entre a utres ,  ce  m a nque d’év olution  qu i a

a m ené les  filières  ov ines  fra nça is e,  brita nnique et

irla nda is e à  fa ire  un  double cons ta t :

1. Au jourd’hu i,  la  v ia nde d’a g nea u es t cons om m ée

occa s ionnellem ent et pa r des  cons om m a teurs

rela tiv em ent â g és  et v ie illis s a nt ;

2. Au jourd'hu i,  l’heure es t v enue de fa ire  év oluer

la  perception  de la  v ia nde d’a g nea u,  nota m -

m ent en  propos a nt une offre  nouv elle ,  p lus

a da ptée a ux  m odes  de cons om m a tion  a ctuels .

C e fut donc l’objet de la  ca m pa g ne “Ag nea u Pres -

to»,  la ncée en  2 0 0 8  et qu i s e  v eut de dém ontrer

a u  g ra nd public  la  pra tic ité,  la  m odern ité  et la

créa tiv ité  de la  v ia nde d’a g nea u  ( v oir F ilière  O v in e  e t

C aprin e  n °3 5 ,  p  9 - 1 1 ) .

Une v ia nde « Ag nea u Pres to »,  c ’es t un  produit qu i

doit répondre a ux  critères  s u iv a nts  :

§ Portions  indiv iduelles  ou  pour 4  pers onnes

m a x im um  ;

§ A g riller en  m oins  de 1 0  m inutes  ou  à  rôtir en

m oins  de 3 0  m inutes  ;

§ Une belle  prés enta tion  qu i m in im is e les  dé-

chets  da ns  l’a s s iette.

Une v ia nde Ag nea u Pres to,  c ’es t a us s i une v ia nde

découpée a utrem ent.  S ont ex c lues  de la  g a m m e

toutes  les  découpes  tra ditionnelles  te lles  que le  g i-

g ot,  l’épa ule entière,  la  s e lle  non dés os s ée, . . .   Pré-

c is ons  que la  g a m m e “Ag nea u Pres to” n ’a  pa s  v oca -

tion  à  rem pla cer ces  découpes  tra ditionnelles  m a is

doit p lutôt a ttirer une nouv elle  c lientèle  v ers  le

ra y on a g nea u et g loba lem ent dy na m is er les  v entes

de ce ra y on.  E n  s e fa is a nt Pres to,  l’a g nea u s u it l’a ir

du  tem ps  et s e  décline en  s tea k s ,  rôtis ,  ém incés ,  …

D a ns  les  pa g es  qu i s u iv ent,  nous  v ous  prés entons

un ex em ple tiré  du  g u ide de découpe Ag nea u

Pres to :  les  roulades assaisonnées ou farcies,  un  bel

ex em ple de v a loris a tion  de la  poitrine.  Vous  pour-

rez  découv rir l’entièreté de ce g u ide à  l’a dres s e :
http : //www. in s t- e lev age .as s o. fr/I MG /pdf_ G u ide _ de _ de -

cou pe _ Agn e au _ Pre s to.pdf

B ouchers ,  tra ns form a teurs ,  s oy ez  a ttentifs  à  l’im -

pa ct pos itif qu ’une te lle  découpe pourra it a v oir s ur

v os  v entes  et v otre c lientèle  ! E v idem m ent,  une

telle  découpe a ug m ente le  tem ps  de prépa ra tion

et d im inue le  rendem ent ( le  g ra s  et les  os  s ont

retirés  lors  de la  découpe) … ce qu i doit être  réper-

cuté s ur le  prix  de v ente a u  k ilog ra m m e.  Ma is ,  a u

fina l,  la  découpe « Ag nea u Pres to » n ’a ug m ente

pa s  le  prix  de la  portion,  les  portions  Pres to s a ns

g ra s  et s a ns  os  éta nt p lus  petites .

E lev eur « a utocons om m a teur »,  ce  g u ide de dé-

coupe es t pa rticu lièrem ent bien  illus tré  et peut

a us s i v ous  perm ettre de m ieux  v a loris er v os  ca r-

ca s s es ,  pour v otre pla is ir pers onnel !

VERS UNE DÉCOUPE

MODERNISÉE DE

L’AGNEAU

Filière Ovine et Caprine n°39 - 1er trimestre 2012 �������������	�
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Christel Daniaux – FICOW
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POUR REVENIR AU GOÛT DU JOUR ET S�ALIGNER AUX

GAMMES DE PRODUITS PROPOSÉES PAR LES AUTRES

PRODUCTIONS ANIMALES, IL EST CRUCIAL QUE LA

DÉCOUPE DE LA VIANDE D�AGNEAU ÉVOLUE !
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A la  ba s e,  les  es s a is  m enés  pa r l’I NR A s e v ou-

la ient d’a pprécier le  s eu il m a x im um  de 4 0  %  de

m a tière s èche d’a lim ent concentré da ns  la  ra tion

quotidienne tota le  ( fourra g e +  a lim ent concen-

tré)  im pos é en  a g ricu lture biolog ique.  C e m êm e

s euil de 4 0 %  es t d’a pplica tion  da ns  le  ca h ier des

cha rg es  bio belg e.  L im iter le  concentré da ns  les

ra tions  pos e en  effet de nom breus es  ques tions

s ur la  v ites s e de crois s a nce des  a g nea ux ,  s ur la

durée de la  période d’eng ra is s em ent,  s ur la

qua ntité  de fourra g e néces s a ire  ou  s ur la  qua lité

des  ca rca s s es  produites .  L es  jeunes  a g nea ux

s a ns  g ra nde ca pa cité  d’ing es tion  ne ris quent- ils

pa s  d’a rriv er trop lég ers  a u  s ev ra g e ? E t les

a g nea ux  s ev rés ,  en  pha s e d’eng ra is s em ent,  ne

v ont- ils  pa s  v oir leur rendem ent à  l’a ba tta g e di-

m inuer ( dév eloppem ent a ccru  de la  pa ns e,  a l-

long em ent de la  ca rca s s e)  ?

1er essai

L es  a g nea ux  du  lot ra tionné ont eu  une crois -

s a nce quotidienne m oy enne m oindre de 1 3 0  g r/j

que les  a g nea ux  recev a nt du  concentré à  v olonté

( 2 7 3 g r/j  v s .  4 0 3  g r/j ) .  Pour a tte indre le  poids

d’a ba tta g e défin i da ns  l’es s a i ( 3 4  k g ) ,  leur en-

g ra is s em ent a  duré 1 3  jours  de plus  ( 4 3  jours  v s .

3 0  jours ) .  I ls  ont cons om m é 2 6  %  de concentré

en m oins  que les  a g nea ux  nourris  à  v olonté ( 2 1 , 7

k g  v s .  2 9 , 4  k g )  m a is  4  fois  p lus  de foin  ( 2 4 , 8  k g

v s .  6  k g ) .  Au  bila n ,  ils  ont cons om m é 3 1 %  de

m a tière s èche tota le  ( foin  +  concentré)  en  plus

( 4 6 , 5  k g  v s .  3 5 , 4  k g ) .

Av ec une conform a tion  équiv a lente ( O +  v s .  R- )

m a is  un  éta t d’eng ra is s em ent m oindre ( 2 , 2  v s .

3 ) ,  les  a g nea ux  ra tionnés  ont été un  peu m ieux

v a loris és  pa r k g  de ca rca s s e ( 4 , 7 5  € v s .  4 , 5 6  €) .

I ls  l’ont cependa nt été m oins  à  l’un ité  ( 6 7 , 9  € v s .

POUR L�ENGRAISSEMENT DES AGNEAUX EN

BERGERIE, 

UN CONCENTRÉ À VOLONTÉ RESTE

ÉCONOMIQUEMENT PERFORMANT

Le prix élevé des aliments devient rebutant pour de nombreux éleveurs, tant celui des mélanges commer-
ciaux que celui des aliments simples utilisés pour la réalisation de mélanges fermiers. La tentation est
grande de s’en passer ou d’en réduire la consommation en appelant ses animaux à consommer davantage
de fourrage. Encore faut-il que celui-ci soit disponible, la sécheresse du printemps dernier, bien qu’atté-
nuée par un été pluvieux, n’a pas permis d’engranger de grandes quantités de fourrage et celui-ci sera peut
être précieux dans quelques mois si l’hiver est long ou si le printemps est sec. Et sur les marchés, les four-
rages sont chers…

Les producteurs d’agneaux de bergerie sont très concernés par ce problème. Avec un aliment distribué à vo-
lonté, chaque agneau ingère en moyenne 65 kg d’aliment pour produire une carcasse type de 18 kg. Réduire
cette quantité à l’avantage d’une plus grande ingestion de fourrage est-elle bénéfique ? C’est à cette ques-
tion qu’a tenté de répondre d’Institut de Recherche Agronomique de Clermont-Ferrand-Theix (Dulphy J.-P.
et al, 2008) il y a quelques années par le biais de différents essais visant à évaluer les performances des
animaux selon leur niveau d’ingestion d’aliment et de fourrage.

Philippe Vandiest – FICOW



6 9 , 3  €)  ca r leur rendem ent d’a ba tta g e éta it de

2 , 1  %  m oindre que celu i des  a g nea ux  recev a nt

du concentré à  v olonté ( 4 1 , 8  %  v s .  4 3 , 9  % ) ,  ce

qui es t norm a l pu is que leur a lim enta tion  éta it da -

v a nta g e ba s ée s ur le  fourra g e et que le  poids  de

leur contenu dig es tif éta it donc plus  im porta nt.

S i on  es tim e que,  da ns  l’es s a i,  le  concentré dos a it

8 7  %  de MS  et le  foin  8 5  % ,  les  cons om m a tions

de concentré et de foin  peuv ent être res pectiv e-

m ent év a luées  à  3 3 , 8  k g  et 7 , 1  k g  pa r a g nea u

nourri à  v olonté et à  2 4 , 9  k g  et 2 9 , 2  k g  pa r

a g nea u ra tionné.  Mêm e lors que le  foin  es t bon

m a rché ( 1 0 0  €/tonne)  et l’a lim ent cher ( 3 5 0  €/

tonne) ,  l’économ ie a lim enta ire  pa r a g nea u en-

g ra is s é es t m in im e ( 1 1 ,  6 3  € v s .  1 2 , 5 4  €)  et n ’es t

m êm e pa s  s uffis a nte pour com pens er la  d iffé-

rence de 1 , 4  € entre leur prix  de v ente ( 6 7 , 9  €

v s .  6 9 , 3  €)  – v oir Ta b le a u  2 .

D a ns  ce prem ier es s a i,  les  a g nea ux

recev a nt un  a lim ent concentré à  v o-

lonté ont donc dég a g é une m a rg e fi-

na ncière équiv a lente à  celle  des

a g nea ux  ra tionnés  à  5 0  % .  I l fa ut ce-

penda nt noter qu’un  s éjour m oins

long  s ur l’ex ploita tion  prés ente deux

a v a nta g es  im porta nts  :  une économ ie

de tem ps  de tra v a il et une réduction

des  ris ques  de problèm es  d’é lev a g e

( problèm es  s a n ita ires ,  m orta lité

d’a g nea ux ) .

2ème essai

C e deux ièm e es s a i a  été m ené s ur 4

lots  de 1 3  a g nea ux ,  cha cun cons titué

de 6  m â les  et de 7  fem elles .  L es

a g nea ux  des  1 er et 2 èm e  lot ont reçu

du fourra g e à  v olonté,  de la  pa ille

pour le  prem ier et du  foin  pour le  s e-

cond,  et du  concentré à  v olonté

( qua ntité  pla fonnée à  1 1 5 0  g r brut pa r jour) .  L es

a g nea ux  des  3 èm e  et 4 èm e lot ont reçu  du  foin  à

v olonté et ont été ra tionnés  en  concentré,  res -

pectiv em ent à  5 5  et à  4 0  %  de la  qua ntité  de

m a tière s èche ( MS )  tota le  ing érée quotidienne-

m ent.  L es  a g nea ux  ont tous  été a ba ttus  a u  m êm e

poids  ( 3 5  k g ) ,  s a ns  ten ir com pte de leur éta t

d’eng ra is s em ent.

a )  C o m p a r a is o n  d e s  lo ts  r e c e v a n t  d u  fo in
c o m m e  fo u r r a g e  ( lots  2 ,  3  e t 4 )

L es  a g nea ux  du  lot 2  ( concentré à  v olonté)  ont

eu  la  m eilleure crois s a nce m oy enne quotidienne

( 3 2 4  g r/j )  et donc la  p lus  courte période d’en-

g ra is s em ent ( 5 0  jour)  pour a rriv er a u  poids

d’a ba tta g e fix é  ( 3 5  k g ) .  S i le  ra tionnem ent du

concentré ( lots  3  et 4 )  n ’a ffecte pa s  les  qua lités

Filière Ovine et Caprine n°39 - 1er trimestre 2012

Lot 1 :
Concentré à volonté

Lot 2 :
Concentré rationné

à 50 %

Concentré ingéré ( gr bru t / jou r)

C oncentré à  v olonté

1 2 2 0

C oncentré ra tionné à  5 0  %

6 1 0

Matière sèche totale ingéré ( kg)

Durée d’engraissement ( jou rs )

Age à l’abattage ( jou rs )

Foin ingéré ( kg  de  MS )

3 5 , 4

3 0

4 6 , 5

4 3

9 4

6 , 0  

1 0 7

2 4 , 8

Concentré ingéré ( kg  de  MS )

% de concentré ingéré / MS
totale ingérée
Poids au sevrage ( kg)

Poids vif à l’abattage ( kg)

2 9 , 4

8 3

2 1 , 7

4 7

2 3 , 2

3 4 , 6

2 3 , 1

3 4 , 2

Croissance quotidienne
moyenne ( gr / jou r)

Poids de carcasse ( kg)

Rendement d’abattage ( % )

Conformation de carcasse

4 0 3

1 5 , 2

2 7 3

1 4 , 3

4 3 , 9

R-

4 1 , 8

O +

Etat d’engraissement

Prix de vente des agneaux ( €)

     - par kg de carcasse
- par agneau

3

4 , 5 6

6 9 , 3 1

2 , 2

4 , 7 5

6 7 , 9 2

TABLEAU 1 – RÉSULTATS DU 1ER ESSAI

À volonté /
rationnés à 50%

Prix du concentré ( € / ton n e  bru t)

250 275 300 325 350

Prix du foin
( €/ ton n e  bru t)

100

1 2 5

9 , 1 6  / 9 , 1 4

9 , 3 4  / 9 , 8 7

1 5 0

1 7 5

9 , 5 1  / 1 0 , 6 0

9 , 6 9  / 1 1 , 3 3

1 0 , 0 0  / 9 , 7 7

1 0 , 1 8  / 1 0 , 5 0

1 0 , 8 5  / 1 0 , 3 9

1 1 , 0 3  / 1 1 , 1 2

1 0 , 3 5  / 1 1 , 2 3

1 0 , 5 3  / 1 1 , 9 6

1 1 , 2 0  /1 1 , 8 5

1 1 , 3 8  / 1 2 , 5 8

1 1 , 6 9  / 1 1 , 0 1

1 1 , 8 7  / 1 1 , 7 4

1 2 , 5 4  / 1 1 , 6 3

1 2 , 7 2  / 1 2 , 3 6

1 2 , 0 4  / 1 2 , 4 7

1 2 , 2 2  /1 3 , 2 0

1 2 , 8 9  / 1 3 , 0 9

1 3 , 0 7  / 1 3 , 8 2

2 0 0 9 , 8 7  / 1 2 , 0 6 1 0 , 7 1  / 1 2 , 6 9 1 1 , 5 6  / 1 3 , 3 1 1 2 , 4 0  / 1 3 , 9 3 1 3 , 2 5  / 1 4 , 5 5

TABLEAU 2 – COÛT ALIMENTAIRE DES AGNEAUX AYANT REÇU UN CONCENTRÉ À VOLONTÉ VS. COÛT ALIMENTAIRE DES AGNEAUX RATION-

NÉS À 50 % EN CONCENTRÉ, EN FONCTION DU PRIX DU CONCENTRÉ ET DU FOIN ( E N  E UR O S )
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des  ca rca s s es  ( conform a tion,  éta t d’eng ra is s e-

m ent et prix  a u  k ilo) ,  il péna lis e  la  crois s a nce des

a g nea ux ,  la  durée d’eng ra is s em ent et le  rende-

m ent d’a ba tta g e,  et donc le  prix  de v ente de

l’a g nea u.  Un ra tionnem ent du  concentré à  un  n i-

v ea u de 4 0  %  de la  MS  tota le  ing érée réduit de

3 5  %  la  v ites s e de crois s a nce des  a g nea ux  pa r

ra pport à  ceux  du  lot 2  ( 2 1 0  g r/j  v s .  3 2 4  g r/j )  et

a llong e leur durée d’eng ra is s em ent de 5 0  %  ( 7 5

jours  v s .  5 0  jours ) .  Moins  s év ère,  le  ra tionne-

m ent à  5 5  %  dim inue encore m a lg ré tout la  v i-

tes s e de crois s a nce de 2 6  %  ( 2 3 8  g r/j  v s .  3 2 4

g r/j )  et a llong e la  durée d’eng ra is s em ent de 4 0

%  ( 7 0  jours  v s .  5 0  jours ) .

S i,  com m e pour le  prem ier es s a i,  on  es tim e que

le concentré dos a it 8 7  %  de MS  et le  foin  8 5  % de

MS ,  les  cons om m a tions  de concentré et de foin

peuv ent être res pectiv em ent év a luées  à  5 4 , 5  k g

et 1 4 , 8  k g  pa r a g nea u nourri à  v olonté ( lot 2 ) ,  à

4 6 , 2  k g  et 3 6 , 6  k g  pa r a g nea u ra tionné à  5 5  %

( lot 3 )  et à  3 0 , 9  k g  et 4 2 , 9  k g  pa r a g nea u ra tion-

né à  4 0  %  ( lot 4 ) .  D a ns  le  ca s  d’un  ra tionnem ent

du concentré à  5 5  %  ( lot 3 ) ,  les  cha rg es  a lim en-

ta ires  s ont peu différentes  de celles  eng endrées

pa r des  a g nea ux  nourris  à  v olonté ( lot 2 )  et ce

quelque s oit le  prix  du  foin  ou  du  concentré ( Ta -

b le a u  4 ) .  L a  lég ère différence es t à  l’a v a nta g e de

l’une ou  de l’a utre technique s elon  les  prix .  Pa r

contre,  un  ra tionnem ent du  concentré à  4 0  %

( lot 4 )  m ène toujours  à  une économ ie de cha rg es

a lim enta ires ,  pa rfois  de fa çon très  perceptible

( pour ex em ple,  m oins  2 0  %  a v ec un  foin  à  1 2 5  €/

tonne et un  concentré à  3 0 0  €/tonne) .  C epen-

da nt,  en  term e d'euros ,  cette  économ ie eng en-

drée ne s e rés um e qu’à  quelques  euros  ( 3 , 6  €

da ns  le  ca s  c i- des s us )  qu i s ont reperdus  en  pa rtie

pa r un  m oindre prix  de v ente des  a g nea ux  ( 8 0 , 8 5

€ v s .  8 2 , 6 1 €)  et pa r des  fra is  de litière plus  im -

porta nt dus  a u  plus  long  s éjour des  a g nea ux  s ur

l’ex ploita tion  ( 7 5  jours  v s .  5 0  jours ) .

Q ue ce s oit à  5 5  ou  à  4 0  % ,  le s  deux  r a t io n n e -
m e n ts  d e  c o n c e n tr é  tes tés  da ns  l’es s a i n e  p e r -
m e tte n t  p a s  d ’a m é lio r e r  la  r e n ta b i l i té  de l’en-

g ra is s em ent pa r ra pport à  une a lim enta tion  à  v o-

lonté.  Pa r contre,  ils  a llong ent la  durée de s éjour

des  a g nea ux  s ur l’ex ploita tion,  ce  qu i a ug m ente

le  tem ps  de tra v a il de l’é lev eur et ( 5 8  jours  v s .

5 0  jours ) .

b) Comparaison des lots recevant de la paille ( lot 1 )

et du foin ( lot 2 )  comme fourrage

L a  dis tribution  de p a i l le  ( lot 1 )  p lu tôt  q u e  de

fo in  ( lot 2 )  a ux  a g nea ux  recev a nt du  concentré à

v olonté a ffecte quelque peu les  rés u lta ts  de crois -

Lot 1 :
Paille et concentré

à volonté

Lot 2 :
Foin et concentré à

volonté

Lot 3 :
Foin et concentré

rationné à 55 %

Lot 4 :
Foin et concentré

rationné à 40 %

Concentré ingéré ( gr bru t / jou r)

C oncentré à  v olonté

1 1 5 0

C oncentré ra tionné à  5 0  %

1 1 5 0

C oncentré à  v olonté

5 5  %  de la  MS  tota le

C oncentré ra tionné à  5 0  %

4 0  %  de la  MS  tota le

Matière sèche totale ingérée ( kg)

Fourrage ingéré ( kg  de  MS )

Concentré ingéré ( kg  de  MS )

% de  concentré ingéré / MS 
totale ingérée

7 0

1 6

6 0

1 2 , 6

5 4

7 7

4 7 , 4

7 9

7 1 , 3

3 1 , 1

6 3 , 4

3 6 , 5

4 0 , 2

5 6

2 6 , 9

4 2

Durée d’engraissement ( jou rs )

Age à l’abattage ( jou rs )

Poids au sevrage ( kg)

Poids vif à l’abattage ( kg)

5 8

1 2 0

5 0

1 1 2

1 9 , 1

3 5 , 1

1 9 , 1

3 5 , 1

Croissance quotidienne
moyenne ( gr / jou r)

Poids de carcasse ( kg)

Rendement d’abattage ( % )

Conformation de carcasse

2 8 2

1 5

3 2 4

1 5 , 5

4 2 , 7

R

4 4 , 2

R-

7 0

1 3 2

7 5

1 3 8

1 8 , 8

3 5 , 3

1 9 , 1

3 5

2 3 8

1 5 , 3

2 1 0

1 4 , 7

4 3 , 3

R

4 2

R

Etat d’engraissement

Prix de vente des agneaux ( €)

- par kg de carcasse
- par agneau

2 , 8

5 , 5 0

8 2 , 5 0

3 , 1

5 , 3 3

8 2 , 6 1

3 , 1

5 , 3 3

8 1 , 5 5

2 , 8

5 , 5 0

8 0 , 8 5

TABLEAU 3 – RÉSULTATS DU 2ÈME ESSAI
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s a nce ( 2 8 2  g r v s .  3 2 4  g r)  et la  durée d’eng ra is s e-
m ent ( 5 8  jours  v s .  5 0  jours ) .  I l a ug m ente a us s i
la  qua ntité  tota le  de m a tière s èche ing érée de 1 7
%  ( 7 0  k g  v s .  6 0  k g ) ,  ta nt pa r une a ug m enta tion
de la  qua ntité  de concentré ing éré ( 5 4  k g  v s .
4 7 , 4  k g )  que pa r une a ug m enta tion  de la  qua nti-
té  de fourra g e ing éré ( 1 6  k g  v s .  1 2 , 6  k g ) .

Au  fina l,  les  a g nea ux  de ces  lots  1  et 2  ont été
v endus  à  un  prix  équiv a lent ( 8 2 , 5 0  € v s .  8 2 , 6 1
€) ,  ceux  nourris  à  la  pa ille  a y a nt eu  un  m oins  bon
rendem ent à  l’a ba tta g e ( 4 2 , 7  %  v s .  4 4 , 2  % )
m a is  un  m eilleur prix  de v ente a u  k ilo ( 5 , 5 0  € v s .
5 , 3 3  €) .  Pour quelques  euros ,  le  b i la n  é c o n o m i-
q u e  es t cependa nt à l ’a v a n ta g e  d e s  a g n e a u x
r e c e v a n t  d u  fo in  com m e fourra g e ca r,  d ’une
pa rt,  leur coût a lim enta ire  es t m oindre de 1 , 5  à
2  € s i on  cons idère les  prix  ordina ires  des  a li-
m ents  s ur le  m a rché ( concentré à  2 7 5  -  3 0 0  €/
tonne,  foin  à  1 0 0  -  1 5 0  €/tonne et pa ille  à  7 5  -
1 0 0  €/tonne)  et que,  d’a utre pa rt,  ils  eng en-
drent m oins  de fra is  de litière ca r ils  res tent 8
jours  en  m oins  s ur l’ex ploita tion.

Conclusions

D a ns  le  ca dre des  deux  es s a is  m enés  pa r l’I NR A
de C lerm ont- Ferra nd-T heix ,  la  d is tribution  du
concentré à  v olonté a ux  a g nea ux  a  perm is  de
m eilleures  perform a nces  techniques  et écono-
m iques  que le  ra tionnem ent,  et ce m êm e lors -
que le  prix  du  concentré es t é lev é.  C om m e le
ra tionnem ent péna lis e  la  v ites s e de crois s a nce
des  a g nea ux  et induit une a ug m enta tion  de leur
durée d’eng ra is s em ent,  l’é lev eur en  s upporte
deux  cons équences  im porta ntes  :  une a ug m en-
ta tion  de s on  tem ps  de tra v a il et une a ug m en-
ta tion  des  ris ques  de problèm es  d’é lev a g e ( m a -
la dies ,  b les s ures ,  m orta lité) .  Au  n iv ea u com -
m ercia l,  un  a ccrois s em ent de l’â g e à  l’a ba tta g e
dû à  une a lim enta tion  des  a g nea ux  trop ba s ée

s ur l’ing es tion  de fourra g e pourra it a v oir des  con-
s équences  nég a tiv es  s ur la  s a tis fa ction  de l’a che-
teur :  ca rca s s es  plus  long ues ,  m oins  bien  fin ies ,
m oins  hom og ènes  et v ia nde plus  roug e.   

Source

D ulphy  J .- P.  ,  Tourna dre H .,  B enoît M.,  L a ig nel G .  et J a iller R .
2 0 0 8 .  E ffe t du  n iv e au  d ’apport de s  alim e nts  con ce ntrés  s u r

l’e n grais s e m e nt d ’agn e au x  e n  be rge rie .  J ournées  Techniques
« L’é lev a g e ov in  la it et v ia nde en  Ag ricu lture B iolog ique »,  p
8 7 - 9 2 .  http : //www. itab .as s o. fr/down loads /acte s % 2 0 s u ite /

acte s - s t- affriqu e 0 8 - ate lie rs - s u ite .pdf

 

À volonté /
rationnés à 55% /
rationnés à 40%

Prix du concentré ( € / ton n e  bru t)

250 275 300 325 350

Prix du foin
( €/ ton n e  bru t)

100

1 2 5

1 5 , 1 0  / 1 5 , 2 1  / 1 2 , 0 1

1 5 , 4 7  / 1 6 , 1 2  / 1 3 , 0 8

1 5 0

1 7 5

1 5 , 8 4  / 1 7 , 0 4  / 1 4 , 1 5

1 6 , 2 1  / 1 7 , 9 5  / 1 5 , 2 3

1 6 , 4 7  / 1 6 , 3 6  / 1 2 , 7 9

1 6 , 8 4  / 1 7 , 2 7  / 1 3 , 3 6

1 7 , 8 3  / 1 7 , 5 2  / 1 3 , 5 6

1 8 , 2 0  / 1 8 , 4 3  / 1 4 , 6 3

1 7 , 2 1  / 1 8 , 1 9  / 1 4 , 9 3

1 7 , 5 8  / 1 9 , 1 0  / 1 6 , 0 1

1 8 , 5 7  / 1 9 , 3 5  / 1 5 , 7 0

1 8 , 9 4  / 2 0 , 2 6  / 1 6 , 7 8

1 9 , 1 9  / 1 8 , 6 7  / 1 4 , 3 3

1 9 , 5 6  / 1 9 , 5 8  / 1 5 , 4 0

2 0 , 5 5  / 1 9 , 8 3  / 1 5 , 1 0

2 0 , 9 2  / 2 0 , 7 4  / 1 6 , 1 7

1 9 , 9 3  / 2 0 , 5 0  / 1 6 , 4 7

2 0 , 3 0  / 2 1 , 4 1  / 1 7 , 5 5

2 1 , 2 9  / 2 1 , 6 6  / 1 7 , 2 4

2 1 , 6 6  / 2 2 , 5 7  / 1 8 , 3 2

2 0 0 1 6 , 5 8  / 1 8 , 8 7  / 1 6 , 3 0 1 7 , 9 5  / 2 0 , 0 2  / 1 7 , 0 8 1 9 , 3 1  / 2 1 , 1 8  / 1 7 , 8 5 2 0 , 6 7  / 2 2 , 3 3  / 1 8 , 6 2 2 2 , 0 3  / 2 3 , 4 9  / 1 9 , 3 9

TABLEAU 4 – COÛT ALIMENTAIRE DES AGNEAUX AYANT REÇU UN CONCENTRÉ À VOLONTÉ / COÛT ALIMENTAIRE DES AGNEAUX RATIONNÉS À 55 % EN CONCENTRÉ

/ COÛT ALIMENTAIRE DES AGNEAUX RATIONNÉS À 40 % EN CONCENTRÉ SELON LE PRIX DU CONCENTRÉ ET DU FOIN ( E N  E UR O S )
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VOS ANNONCES !!!

Consultez nos autres annonces sur
www.ficow.be!
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Eloigne mouches et autres insectes dont ceux trans-
mettant la langue bleue et le virus de Schmallenberg.
D'autant plus important en l'absence de vaccination!



Traitex sa, un lavoir industriel de renom

Tra itex  s a ,  a nciennem ent « L e S olv ent belg e »,  es t
une entrepris e  s pécia lis ée da ns  le  la v a g e et le  ca r-
bonis a g e de la  la ine et des  fibres  a n im a les  depuis
1 8 9 9 .  A  l’heure a ctuelle ,  Tra itex  eng a g e  une s ep-
ta nta ine de pers onnes  pour un  ch iffre  d 'a ffa ires  s i-
tué entre 3  et 5  m illions  d 'euros .  C ’es t un  des  der-
n iers  la v oirs  indus trie ls  d’E urope,  du  m oins  de
cette im porta nce… D e Tra itex  s ortent a nnuellem ent
5 0 0 0  à  6 0 0 0  tonnes  de la ine la v ée/ ca rbonis ée,
m a is  la  production  pourra it être  plus  im porta nte s i
la  dem a nde éta it p lus  forte.  E n  effet,  Tra itex  tra -
v a ille  ex c lus iv em ent à  fa çon.  Précis ons  ic i que Tra i-
tex  tra v a ille  des  lots
a lla nt de 2 0 0  k g  m i-
n im um  à  plus ieurs
tonnes ,  le  prix  éta nt
dég res s if en  fonc-
tion  de la  ta ille  du

lot.  E t s i Tra itex  s urv it tou jours ,  c ’es t certa inem ent
g râ ce à  s a  réputa tion  :  il s era it une référence qua -
lita tiv e m ondia le… ce qu i fa it qu ’il a rriv e ic i de la
la ine des  qua tre coins  du  m onde dont des  la ines
précieus es  te lles  que ca chem ire,  m oha ir ou  encore
a lpa g a .  Pourquoi une m eilleure qua lité  ? S a ns
doute pa rce que Tra itex  es t équipée de m a chines  à
la  m éca nique perform a nte tra v a illa nt a v ec da v a n-
ta g e d’ea u  et p lus  lentem ent que s es  concurrentes
plus  m odernes  pour un  nettoy a g e en  profondeur…
S a ns  doute a us s i pa rce que Tra itex  perpétue un
s a v oir- fa ire  éta bli depuis  p lus ieurs  g énéra tions … E t

encore,  peut- être,
g râ ce à  quelques
petits  s ecrets  de fa -
brica tion  qu i ne
nous  s eront pa s  dé-
v oilés …

TRAITEX SA, ANCIENNEMENT « SOLVENT BELGE », C�ÉTAIT 8000 TONNES DE

LAINE LAVÉE PAR AN EN 1914. AUJOURD�HUI, C�EST 5000 À 6000 TONNES

DE LAINE LAVÉE PAR AN, AVEC UNE CAPACITÉ DE TRAITEMENT DE 1 À 1,5
TONNE DE LAINE EN SUINT PAR HEURE ET DES LAINES DE QUALITÉ PROVENANT

DES 4 COINS DU MONDE! 

C e 2 3  nov em bre 2 0 1 1 ,  da ns  le  ca dre de la  F ilière la ine
et s ous  l’ég ide de NG E 2 0 0 0 ,  les  entrepris es  Tra itex  s a
et D B C Wool s a ,  deux  m ohica ns  de l’entrepris e  la in ière
v erv iétois e,  ont ouv ert leurs  portes  a ux  é lev eurs ,  ton-
deurs  et a utres  pers onnes  intéres s ées  pa r la  filière
la ine… Une occa s ion  s a ns  pa reille  de plong er da ns  la
réa lité  du  m onde indus trie l et s urtout de pouv oir
s ’ém erv eiller de ce qu’il a dv ient de notre la ine et no-
ta m m ent de celle  en  route pour la  fa brica tion  de
couettes  1 0 0  %  belg es …

VISITE DE TRAITEX SA ET

DBCWOOL SA

Christel Daniaux – FICOW

DES ÉLEVEURS S�INFORMENT DU PARCOURS SUIVI PAR LEUR

LAINE�
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Aujourd’hu i,  Tra itex  fa it donc ex ception  en  E urope
puis qu’ la  m a jorité  des  la ines ,  dont les  la ines  eu-
ropéennes ,  s ont la v ées  en  C h ine.  D e fa it,  le  tra ns -
port des  la ines  en  s u int y  es t peu  onéreux  a u  v u
du nom bre de conta iners  nous  a rriv a nt a v ec des
produits  im portés  et dev a nt repa rtir « à  v ide » ( le
tra ns port routier de la  la ine jus qu’a u  port d’Anv ers
coûte plus  cher que s on  tra ns port m a ritim e d’An-
v ers  à  S ha ng ha i !) .  E t le  coût du  la v a g e y  es t ég a -
lem ent m eilleur m a rché.

A l’orig ine,  s i Tra itex ,  et a nciennem ent une bonne
pa rtie  de l’a ctiv ité  tex tile  européenne,  s ont v enues
s ’ins ta ller chez  nous ,  à  Verv iers ,  ce  n ’es t pa s  s a ns
ra is on.   C ’es t l’ea u  de la  Ves dre,  ea u  na turelle-
m ent douce,  qu i perm it à  la  c ité  – a u jourd’hu i
nom m ée « ca pita le  wa llonne de l’ea u  »-   de dév e-
lopper cette floris s a nte indus trie  de la  la ine.  Ma is
c ’es t a us s i g râ ce à  s on  côté pionnier da ns  la  m éca -
n is a tion  des  m a nufa ctures ,  et nota m m ent g râ ce
a ux  inv es tis s em ents  de J ohn C ock erill qu i y  ins -
ta lle  les  prem ières  m a chines  à  filer du  continent
européen,  que Verv iers  dév eloppe s on  renom .
Après  la  fin  de la  Prem ière G uerre m ondia le,  Ver-
v iers  d is pute à  B ra dford le  titre  de ca pita le  m on-
dia le  de l’indus trie  la in ière! 

C oncrètem ent,  Tra itex  s a  c ’es t un  im pos a nt s ite
indus trie l s e  déclina nt en  5  in fra s tructures  :

§ Un bâ tim ent centra lis a nt les  lig nes  de la v a g e,
dont la  v is ite  es t déta illée c i- a près  ;

§ Un bâ tim ent reg roupa nt tout le  tra item ent pa r
ca rbonis a g e,  y  com pris  le  la v a g e des  la ines
entra nt da ns  la  lig ne de ca rbonis a g e ;

§ Un bâ tim ent a dm in is tra tif ;

§ D es  m a g a s ins ,  d’une s uperfic ie  de 5 0 0 0 0  à
6 0 0 0 0  m 2 ,  perm etta nt de s tock er la  m a r-
cha ndis e des  c lients  une fois  la v ée ;

§ Une s ta tion  d’épura tion  perm etta nt de tra iter
les  ea ux  us ées  a v a nt leur év a cua tion  da ns  le
rés ea u de la  v ille .

S ous  la  houlette de M.  H enon,  d irecteur technique
de Tra itex  s a ,  4 0  v is iteurs  s ont donc pa rtis  da ns  le
déda le des  4  éta g es  qu i a britent l’ins ta lla tion  des ti-
née a u  la v a g e de la  la ine  et s ous  le  v rom bis s e

m ent des  m a chines  qu i v oient pa s s er 1  tonne à  1 , 5
tonne de la ine en  s u int pa r heure !

R endez - v ous  a u  prem ier éta g e,  en  début de cha îne
de la v a g e,  où la  la ine es t cha rg ée à  la  m a in .  C ’es t la
s eu le  éta pe qu i perm et un  tri m a nuel s uccinct de la
la ine,  les  éta pes  u ltérieures  éta nt toutes  a utom a ti-
s ées .  Après  un  pa s s a g e da ns  l’ouv reus e,  m a chine
perm etta nt d’ouv rir les  tois ons ,  la  la ine pours u it s on
chem in  da ns  une lig ne com pos ée de 7  ba ins  de la -
v a g e.  L'ea u  s 'y  écoule à  contre- coura nt,  du  ba in  le
plus  propre a u  ba in  le  p lus  cha rg é ( a v a nt d 'être
pom pée v ers  la  s ta tion  d'épura tion) ,  ta ndis  que la
la ine pa rcourt le  tra jet inv ers e.  L es  prem iers  ba ins
s ont a dditionnés  de déterg ent,  les  2  dern iers  s ont
des  ba ins  de rinça g e et peuv ent contenir d iv ers  tra i-
tem ents  te ls  que « a ntim ites  » ou  « a nti- feu  ».  E ntre
cha que ba in ,  la  la ine es t es s orée pa r des  rou lea ux
com pres s eurs  pour en  év a cuer l'ea u.  1  k g  de la ine
brute dem a nde 1 0  à  1 5  litres  d’ea u  pour être la v é ;
cette qua ntité  s era it nettem ent plus  im porta nte s i
Tra itex  n ’éta it pa s  équipé d’un  s y s tèm e perform a nt
de récupéra tion  des  ea ux  ( écoulem ent des  ea ux  à
contre- coura nt) .  L a  tem péra ture de l'ea u  des  ba ins
s 'é lèv e à  env iron  5 5 °C .

L a  la ine es t ens u ite  s échée en  ta s  penda nt 1  jour,
ou  penda nt 2  à  3  jours  s i la  la ine s ubit à  ce s ta de
un tra item ent de bla nch im ent à  l’ea u  ox y g énée.

D ’a utres  tra item ents  peuv ent encore être a ppli-
qués  à  la  la ine,  com m e pa r ex em ple des  tra ite-
m ents  év ita nt qu’elle  ne feutre.  C es  tra item ents
s ont réa lis és  en  a utocla v e et ne s e font pa s  direc-
tem ent chez  Tra itex  ( en  s ous - tra ita nce) .

F ina lem ent,  la  la ine la v ée es t pres s ée en  ba lles  de
3 0 0  k g  et es t s tock ée pour le  c lient da ns  les  m a -
g a s ins  de Tra itex  jus qu’à  ce que le  c lient en  a it
l’utilité  ( ce dern ier éta nt redev a ble de fra is  de m a -
g a s ina g e pour ce s erv ice) .   Pa ra llè lem ent à  cette
dern ière éta pe du  proces s ,  le  ta ux  d’hum idité  de la
la ine et s a  s olubilité  a lca line s ont déterm inés .  L a
s olubilité  a lca line perm et d’év a luer la  rés is ta nce
de la  fibre.  L e  ta ux  d’hum idité,  qua nt à  lu i,  perm et

L’OR DOUX, LA LAINE, ET L’OR BLEU, L’EAU, SONT INDISSOCIABLES

COMME ACTEURS PRINCIPAUX DE L’HISTOIRE DE VERVIERS, LA CITÉ

DES BORDS DE LA VESDRE. 

LAVER LA LAINE, C�EST � ÉLIMINER LES IMPURETÉS QU�ELLE

CONTIENT: SUINT INSOLUBLE (graisse dont on tire la lanoline) ET

SUINT SOLUBLE (sels d’acides gras, terre, dØjections et matiŁres

vØgØtales). LE LAVAGE À L’EAU ET AU DÉTERGENT ÉLIMINE LE

SUINT SOLUBLE, QUI EST DISSOUT DANS L’EAU, ET MET LA GRAISSE

ET LA TERRE EN ÉMULSION. LES MATI¨RES VÉGÉTALES SONT

ÉLIMINÉES PAR TRAITEMENT MÉCANIQUE.
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d’a jus ter la  fa cture du  c lient en  fonction  du  ta ux

d’hum idité  lég a l fix é  à  1 7 %  :  le  c lient pa y era  « le

poids  net reca lcu lé  à  1 7  %  d’hum idité  » et non le

poids  net.  C e ta ux  es t ég a lem ent un  fa cteur qua li-

ta tif :  une la ine trop hum ide ( à  pa rtir de 2 5 %  de

ta ux  d’hum idité)  s e  détériore.  Tra itex  es s a ie  d’ob-

ten ir un  ta ux  d’hum idité  de 1 4 % ,  la  la ine a y a nt un

plus  bel a s pect à  ce ta ux .

C ette éta pe du  s eu l la v a g e peut être com plétée

pa r un  ca rbonis a g e.  C e tra item ent es t rés erv é a ux

tois ons  contena nt trop de v ég éta ux .  L e  ca rboni-

s a g e perm et en  effet de dég ra der la  cellu los e des

v ég éta ux  pa r l'a ction  com binée de l’a c ide s u lfuri-

que et de la  cha leur.  O utre les

la ines  brutes ,  ce  tra item ent

concerne a us s i des  déchets

prov ena nt de peig na g es ,  dont il

perm et le  recy cla g e da ns  la  fi-

lière tex tile .  Tra itex  y  recy cle

ég a lem ent certa ins  déchets  de

la ine en  prov ena nce de s a

cha îne de la v a g e.

L e ca rbonis a g e,  c ’es t donc :  

§ Un m eilleur rendu v is uel ;

§ L a  s eu le  s olution  lors que la

la ine en  s u int es t trop

cha rg ée en  débris  v ég é-

ta ux  ou  lors qu’elle  contient des  cha rdons  ;

§ Une s olution  de récupéra tion  de certa ins  dé-

chets  de la ine ;

Ma is  a us s i :  

§ Un s urcoût pa r ra pport a u  la v a g e s eu l ;

§ Une détériora tion  de la  fibre de la  la ine et de

s es  propriétés  ( nota m m ent,  fibre m oins  s ouple) .

Q ues tion  résultats :  a u  dépa rt d’une tois on  d’une

propreté correcte,  on  obtient 650g de laine lavée

avec 1 kg de laine en suint.  L es  3 5 0 g  é lim inés  s ont

cons tituées  de s u int,  crottes ,  terre,  pa ille ,  v ég é-

ta ux ,  etc .  Actuellem ent,  le  s u int n ’es t p lus  récupé-

ré pour v a loris a tion.  B ien  év idem m ent,  ce  rende-

m ent a u  la v a g e in fluence fortem ent le  prix,  ce  der-

n ier tourna nt a ux  a lentours  de 1 euros par kilo de

la ine la v ée ( s ur ba s e d’un  lot de 5  tonnes ) .

DBCWool sa, un négociant lainier wallon

A prox im ité de Tra itex ,  s ur la  m êm e com m une de

Verv iers ,  nous  nous  rendons  chez  D B C Wool s a ,  un

nég ocia nt la in ier im pla nté depuis  1 9 3 8 .  Nég ocia nt

la in ier,  s oit une entrepris e  qu i a chète et rev end

des  la ines … oui m a is  pa s  s eu lem ent !

D ’a bord pa rce que D B C Wool n ’a chète pa s  n ’im -

porte quelles  la ines  :  la  s ociété s ’es t s pécia lis ée

da ns  le  dom a ine de la  literie  ha ut de g a m m e

( couettes , …) .  L a  la ine a chetée directem ent chez

les  é lev eurs  ou  chez  les  ra m a s s eurs  doit donc ré-

pondre à  plus ieurs  critères  :  les  la ines  s ont s élec-

tionnées  pour leur fris ure,  leur g onfla nt,  leur lon-

g ueur a ins i que pour leur propreté.  S ont ég a le-

m ent ex c lues  les  la ines  de couleur.  Tout ceci a fin

d’obtenir des  couettes  très  lég ères ,  un iform es

da ns  leur cou leur et ne prés enta nt p lus  de débris

v ég éta ux .  D B C Wool a chète

d’a illeurs  rég u lièrem ent de la

la ine triée s ur ta ble,  où la  la ine

du v entre et des  cu is s es ,  p lus

ja une et p lus  s a le,  es t éca rtée.

L a  la ine en  s u int a chetée es t

donc s électionnée en  fonction

de s a  des tina tion  fina le  et,  pour

D B C Wool,  le  contrôle  de la  qua -

lité  à  ce s ta de es t une priorité

ca r e lle  es t déterm ina nte pour

la  qua lité  du  produit fin i.  

E ns u ite,  D B C Wool n ’es t pa s  un

« s im ple » nég ocia nt la in ier

puis qu’il ne rev end pa s  la  la ine a chetée en  l’éta t

m a is  b ien  la v ée et la v a ble,  en  tra v a illa nt jus te-

m ent à  fa çon a v ec s on  v ois in  Tra itex  ! C ette loca li-

s a tion  de prox im ité perm et à  D B C Wool de res ter

m a ître  du  proces s us  de la v a g e et de réa lis er a is é-

m ent le  m éla ng e de différents  lots  de la ine en

s u int pour répondre a u  m ieux  à  la  dem a nde de

leurs  c lients .

L a  la ine es t donc la v ée chez  Tra itex  et rendue la -

v a ble  da ns  une a utre entrepris e,  ce  tra item ent s e

fa is a nt en  a utocla v e dont ne dis pos e pa s  Tra itex .

R endre la  la ine la v a ble  ( en  m a chine à  4 0 °C )  re-

v ient à  la  rendre non feutra ble  :  la  la ine es t cons -

tituée d’éca illes  res pons a bles  du  feutra g e,  le  tra i-

tem ent cons is te  donc à  « ra boter » les  pointes  de

ces  éca illes  pour en  lim iter le  feutra g e.  C e tra ite-

m ent n ’a ltère a bs olum ent pa s  les  propriétés  de la

la ine,  s i ce  n ’es t une réduction  de s on  pouv oir

d’a bs orption  de l’hum idité  de 0 , 5 % .  D ’a utres  tra i-

tem ents  ch im iques  perm ettent de rendre la  la ine

la v a ble jus qu’à  6 0 °C  en  m a chine,  m a is  les  proprié-

tés  de la  la ine s ont a lors  en  pa rtie  détériorées .

D B C Wool,  c ’es t a us s i le  res pect de la  la ine,  a v ec

Une fois lavée, la laine est séchée en

tas.
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les  certifica tions  « O ek o-Tex ,  c la s s e 1 » et « Wool-
m a rk  » pour tous  s es  produits .  L e  prem ier la bel,
O ek o-Tex  de c la s s e 1 ,  g a ra ntit,  s u ite  à  a na ly s es ,
une fa ib le  teneur en  m a tières  nociv es  ( herbic ides ,
pes tic ides ,  m éta ux  lourds ,  etc . )  pour l'org a nis m e
hum a in  et  a utoris e  le  conta ct d irect a v ec la  pea u,
m êm e pour les  bébés .  L e  s econd la bel,  « Wool-
m a rk  »,  g a ra ntit que le  produit es t 1 0 0  %  pure
la ine v ierg e,  s a ns  a jout de m a tières  in férieures .

E n  term e de ch iffres ,  D B C Wool s a ,  c ’es t :

§ 1 0 0 0  tonnes  de la ine la v ée pa r a n ,  s oit 2 0 %
des  v olum es  la v és  pa r Tra itex  ;

§ Pres que 1 0 0 %  de la ine en  s u int en  prov e-
na nce de F ra nce et d’A llem a g ne.

Ma is  fa ce à  la  m ondia lis a tion  de l’indus trie  la in ière,
ce retour en  force pa s s e le  p lus  s ouv ent pa r des
projets  loca ux  de plus  petite  échelle ,  s em i- indus -
trie ls  ou  a rtis a na ux ,  m etta nt en  a v a nt la  v ente di-
recte ou  tout du  m oins  des  m a rchés  de n iche.  C e
ty pe de dév eloppem ent pourra it être  fortem ent
encoura g é pa r des  la bels  de ty pe AO P ( Appella E t
non des  m oindres ,  depuis  un  a n,  D B C  Wool,  c ’es t
une s ociété qu i s 'inv es tit da ns  la  créa tion  d'une fi-
lière la ine loca le… a v ec un  projet de fa brica tion  de
couettes  1 0 0  %  belg e ( v oir a rtic le  s u iv a nt) .

Une s ociété à  s u iv re donc…

D e  l ’im p o r ta n c e  d e  la  p r o p r e té  d e  la

la in e  e n  s u in t… 

. . .O u  d u  r ôle  à j o u e r  p a r  l ’é le v e u r

Nous  fin is s ons  la  v is ite  de l’entrepris e  Tra itex  pa r
une ex pos ition  d’écha ntillons  de différentes  la ines
la v ées .  Nous  a v ons  l’occa s ion
d’y  com pa rer la  la ine prov e-
na nt de :

§ D ifférentes  es pèces  ( chè-
v re a ng ora ,  a lpa g a ,  m ou-
ton, …)  ;

§ D ifférentes  ra ces ,  nous
perm etta nt de v is ua lis er
les  d ifférences  da ns  la  fi-
nes s e de la  fibre ;

§ Tois ons  de différentes  qua -
lités  ou  prés enta nt des  dé-
fa uts .  

C es  la ines  a v ec « défa uts  » nous  perm ettent de
nous  rendre com pte de l’im porta nce du  tra v a il de
l’é lev eur a u  quotidien  et lors  de la  tonte pour la

qua lité  fina le  du  produit obtenu :

§ Une la ine trop hum ide s era  ja une et ca s s a nte.
E lle  s era  inutilis a ble  ( dès  2 5 %  de ta ux  d’hu-
m idité)  ;

§ Une tois on  pa illeus e donnera  une la ine conte-
na nt des  rés idus  v ég éta ux … peu a g réa ble
pour un  produit de literie  ou  d’ha billem ent,  et
certa inem ent pa s  un  g a g e de qua lité  pour le
produit fin i !

§ Un m a rqua g e non s oluble  ou  un  m a rqua g e s o-
luble  trop concentré s e retrouv e da ns  le  pro-
duit la v é ;  

§ Une tois on  contena nt de la  g a lle  ne s ’ouv rira
pa s  et s era  inutilis a ble.

L’occa s ion  donc de s e rendre com pte de l’im por-
ta nce de la  qua lité  de la  la ine en  s u int et de l’im -
porta nce que l’é lev eur dev ra it y  a ccorder pour ob-
ten ir une la ine fina le  de qua lité… pour le  béné-
fice  de tous  !

E n  conclus ion,  cette  v is ite  res tera  da ns  l’es prit de
cha cun qu i a  eu  l’occa s ion  d’y  pa rtic iper.  Voir ce
qu’il a dv ient de s a  la ine n ’es t pa s  chos e com m une
pour l’é lev eur et tous  s em blent a v oir été im pres -
s ionnés .  Tous  s em blent ég a lem ent a v oir pris  con-
s c ience du  s oin  à  a pporter lors  de la  tonte et d i-
s a ient v ouloir cha ng er certa ines  de leurs  ha bitu-
des .

Pour les  lecteurs  dés ira nt da v a nta g e d’in form a -
tions  s ur cette noble fibre,  ra p-
pelons  qu’un  a rtic le  de fond por-
ta nt s ur la  la ine éta it déjà  pa ru
da ns  F ilière O v ine et C a prine
n°3 3 ,  pa g es   3 - 7 .  Pa r a illeurs ,
da ns  le  ca dre de la  F ilière L a ine,
un  s ite  web www. la ines .be s era
bientôt opéra tionnel.  D ’a utres
a ctiv ités  s ont org a nis ées  pa r la
F ilière L a ine.  S i v ous  s ouha itez
être tenu a u  coura nt de ces  a cti-
v ités ,  v ous  pouv ez  dem a nder à
recev oir la  news letter "D es  nou-
v elles  de la  la ine" en  conta cta nt
NG E 2 0 0 0  (

in fo@ng e2 0 0 0 . lux em bourg .be ou  0 6 1 /6 1  0 0  6 5 ) .

UNE TOISON PROPRE ET RÉCOLTÉE AVEC SOIN EST UN GAGE DE

QUALITÉ MAJEUR POUR LA LAINE 

Une laine humide devient jaune et

cassante. Elle sera inutilisable.
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Le projet

D B C Wool s a ,  b ien  que n ’a cheta nt p lus  de la ine en
B elg ique depuis  p lus ieurs  a nnées ,  a v a it à  cœur
depuis  quelque tem ps  de
la ncer un  produit loca l fa it à
pa rtir de la ine loca le.  Tout
na turellem ent,  ce  projet s e
tourna it v ers  la  fa brica tion
de couettes  en  la ine,  un
produit que la  s ociété con-
na ît b ien  et qu i n ’ex is te  pa s
encore en  v ers ion  loca le
( pa s  m êm e un fa brica nt
belg e à  pa rtir de la ine
étra ng ère) .  Ma is  ce projet
éta it cons équent pour la  s o-
c iété pu is qu’il la  la nça it fa ce
à  de nom breus es  inconnues
:  O ù récolter la  la ine belg e ?
C om m ent s ’a s s urer de la
qua lité  de la  la ine en  s u int
obtenue ? C om m ent org a ni-
s er la  récolte  ? Vers  qu i s e
tourner pour la  fa brica tion  des  na ppes  de la ine ?
Vers  qu i s e  tourner pour la  fa brica tion  des  couet

tes  ? E t tout cela  en  res ta nt
s ur le  territoire  belg e pour
toutes  les  éta pes  de la  pro-
duction  ! S ous  l’im puls ion
de la  F ilière L a ine et de la
F I C O W,  D B C Wool a  décidé
de fra nch ir le  pa s  et de
concrétis er s on  projet.   Voi-
là  le  point de dépa rt de
l’a v enture !

Le défi

L a  F I C O W s ’es t donc perm is
d’utilis er s a  conna is s a nce
du s ecteur et des  é lev eurs

pour concrétis er la  dem a nde de D B C Wool,  du
m oins  pour s on  v olet « collecte de la ine ».  L e  défi

-  de ta ille  -  éta it de ra s s em bler
env iron  1 0  tonnes  de la ine bla nche
et propre réponda nt a u  ca h ier des
cha rg es  de D B C Wool ( v oir ic i- ba s )
! 1 0  tonnes  ca r c ’es t la  qua ntité  de
la ine néces s a ire  pour rem plir une
s em i- rem orque,  a fin  de ra tiona li-
s er les  coûts  de tra ns port.  Préci-
s ons  ég a lem ent qu’en- des s ous  de
5  tonnes ,  le  prix  du  la v a g e chez
Tra itex  a ug m ente fortem ent.  

C e  9  j u in  2 0 1 1 ,  8 4 1 9  k g   d e  la in e  o n t  é té  r é c o lté s  a u p r ès  d e  8  é le v e u r s  e t  2  to n d e u r s  d a n s  le

c a d r e  d ’u n  p r o j e t  p i lo te  d e  fa b r ic a t io n  d e  c o u e tte s  e n  la in e  1 0 0 %  b e lg e s .  U n e  a v e n tu r e  n é e

d ’u n e  c o o p é r a t io n  e n tr e  D B C W o o l  s a ,  N G E 2 0 0 0  e t  la  F I C O W …

EN ROUTE POUR LA FABRICATION DE

COUETTES EN LAINE 100% BELGES� 
�COMPTE-RENDU DE LA COLLECTE 2011

Christel Daniaux – FICOW

1. R écolter et trier s om m a irem ent les  tois ons

2. L a v er les  tois ons  chez  Tra itex

3. Appliquer un  tra item ent a nti- feutra g e pour rendre la  la ine la v a ble

4. S u ite  a u  ca rda g e,  fa briquer des  « na ppes  » de la ine qu i s erv iront
a u  rem bourra g e de la  couette

5. Fa briquer les  couettes ,  la  na ppe de la ine éta nt a lors  enferm ée
da ns  un  s a tin  de coton

6. D is tribuer les  couettes  a uprès  du  cons om m a teur

Fabrication d’une couette en laine : ABC des étapes :

LA COUETTE EN LAINE EST UN PRODUIT À VOCATION MODERNE

AYANT TOUTE SA PLACE DANS UNE GAMME DE LITERIE

D�AUJOURD�HUI ET DE DEMAIN.  
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Av ec les  pres que 8 , 5 T  récoltées ,  le  défi es t re le-

v é… ou pres que !

Le bilan

D u côté des  é lev eurs ,  tout le  m onde s em ble con-

tent… L a  récolte  s ’es t b ien  pa s s ée,  le  pa iem ent fut

ra pide et le  prix  a ttra ctif :  1 , 5 5  € / k g .  

D u  côté de la  F I C O W,  un  des  objectifs  à  a tte indre

éta it que la  la ine s oit pa y ée à  un  prix  « équita ble  »

pour l’é lev eur… s oit à  un  prix  intég ra nt les  « coûts

de production  » de la  la ine et une m a rg e bénéfi-

c ia ire  équiv a lente à  celle  dont bénéfic ient les  a utres

m a illons  de la  filière… s oit a pprox im a tiv em ent 2 , 5  €

/ k g .  Petit bém ol :  cet objectif n ’es t env is a g ea ble

qu’« à  term e » ca r,  pour l’ins ta nt,  ta nt que D B C Wool

n ’a  pa s  défin i toute la  cha îne de fa brica tion  de s es

couettes ,  e lle  ne conna ît n i les  coûts  de production

des  différentes  éta pes ,  n i la  m a rg e bénéfic ia ire  g lo-

ba le  du  produit.  D e plus ,  D B C Wool n ’es t prête à  en-

v is a g er cette dis cus s ion  que pa rce qu’elle  dev ra it

a v oir la  m a îtris e  de la  d is tribution  des  couettes  fa -

briquées ,  perm etta nt pa r là  une m a îtris e  des  m a r-

g es  de cha que m a illon  de la  filière.  Ma is  ceci n ’es t

pa s  encore v ra i da ns  la  pha s e a ctuelle  de tes ts  de

fa brica tion.  Néa nm oins ,  nous  pouv ons  déjà  nous

félic iter du  fa it que D B C Wool s em ble ouv erte à  un

dia log ue a u  s u jet de ce « prix  équita ble  ».

D u côté de D B C Wool,  tous

les  pa ris  ne s ont pa s  encore

g a g nés  pu is que D B C Wool n ’a

pa s  encore trouv é tous  les

interm édia ires  néces s a ires  à

la  fa brica tion  des  couettes .

Nota m m ent,  l’es s a i de fa bri-

ca tion  de la  « na ppe » de

la ine dev a nt s erv ir de rem -

bourra g e à  la  couette éta it

décev a nt… L es  na ppes  m a n-

qua ient de g onfla nt et n ’a u-

ra ient pa s  perm is  la  réa lis a -

tion  de couettes  de qua lité.

Fa ce à  l’a bs ence d’entrepris e

belg e ca pa ble de réa lis er de

telles  na ppes ,  D B C Wool

cherche à  prés ent  à  s e  tour-

ner v ers  un  pres ta ta ire  hol-

la nda is .  L’idée d’une couette 1 0 0 %  belg e doit

donc être a ba ndonnée pour en  res ter à  une

couette en  la ine 1 0 0 %  belg e.  L’éta pe de fa brica -

tion  de la  couette en  e lle- m êm e n ’a  pa s  encore

été tes tée m a is  e lle  ne dev ra it pa s  pos er de pro-

blèm e.   L es  prem ières  couettes  dev ra ient être

com m ercia lis ées  cette a nnée.

Q ua nt à  l’es s a i de na ppe ra té,  il pourra it b ien

a boutir à  la  créa tion  d’un  a utre débouché a v ec no-

tre  la ine :  la  fa brica tion  de boutis  ou  couv re- lits .

E t on  pourra it im a g iner que la

v ente de ces  couv re- lits  pourra it

boos ter la  v ente des  couettes  et in -

v ers em ent !

D e plus ,  s i D B C Wool es t g loba le-

m ent s a tis fa ite  de la  la ine récoltée

et du  déroulem ent de la  collecte,

e lle  a ura it pu  es pérer m ieux  qua nt

a u  res pect de s on  ca h ier des  cha r-

g es  et es tim e que le  prix  pa y é éta it

trop élev é pour l’éta t de la  la ine ré-

coltée.  D a ns  certa ines  ba lles ,  la

la ine éta it trop cha rg ée en  pa ille ,

foin  et crottes .  S ur certa ines  toi-

s ons ,  la  cou leur de m a rqua g e éta it

utilis ée en  couche s i épa is s e qu’elle

n ’a  pu  pa rtir entièrem ent a u  la -

v a g e.  D e la  la ine colorée a  ég a le-

m ent été retrouv ée da ns  les  ba lles

a lors  qu’il a v a it b ien  été s tipu lé  que

ce ty pe de la ine dev a it être  ex c lu

de la  collecte.  R és u lta t :  les  quel-

ques  défa uts  de certa ines  ba lles  

C e  q u e  c h a q u e  éle v e u r  p r o fe s s io n n e l  fa it  d éj à  s ’i l  t r a v a i l le

c o r r e c te m e n t

1. E v iter a u  m a x im um  pa ille  et foin

2. L ors  de la  tonte :

§ prév oir une bâ che ou  tondre

s ur 1  da lle  de béton propre 

§ ne pa s  m ettre les  ong les  coupés  da ns  la  la ine ! 

§ éca rter les  g ros s es  crottes

§ m ettre la  la ine de couleur  ( brune,  noire,  très  ja une)  à  pa rt

3. Utilis er un  m a rqua g e s oluble  da ns  l’ea u  cha ude

4. E v iter les  toiles  poly propy lène bla nches  qu i s e  déch irent,  s ’effri-

tent et a ins i polluent la  la ine

5. S i pos s ib le,  fa ire  des  ba lles  b ien  com pa ctes  pour év iter trop de

m a nipula tions ,  a u  cha rg em ent com m e a u  décha rg em ent

6. E v iter l’hum idité  com m e la  pes te,  lors  de la  tonte com m e lors

du s tock a g e.  L a  la ine es t une v érita ble  épong e :  em ba llée hu-

m ide,  e lle  v a  cha uffer et ja unir.  L a  fibre dev ient a lors  ca s s a nte

et es t tota lem ent inutilis a ble

Récolte de la laine en suint: cahier des charges

Les nappes de laine

belge manquent de

gonflant. Les essais

doivent donc se

poursuivre...
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s ’éta nt d is pers és  da ns  tout le  lot,  il res te,  da ns
notre la ine belg e,  trop d’im puretés  a près  la v a g e !
D e plus ,  le  rendem ent a près
la v a g e éta it de 5 6 , 4 %  a lors
qu’il a ura it pu  être de 5 8 %
v oire de 6 0 %  s i toutes  les
ba lles  a v a ient été da ns  le
m êm e éta t que celles  de cer-
ta ins  é lev eurs … E t s a ns  com p-
ter que certa ines  ba lles  ont
m êm e ca rrém ent dû être
éca rtées  ! D ’a utres  ont ég a le-
m ent été éca rtées  non pa s
pour leur éta t m a is  pa rce
qu’elles  contena ient de la
la ine trop courte,  d iffic ilem ent
v a loris a ble  en  literie .

L ors  de la  v is ite  de D B C Wool de ce 2 3  nov em bre,
nous  a v ons  pu  cons ta ter la  d ifférence entre notre

lot belg e et des  lots  fra nça is  te ls  qu’ha bituelle-
m ent récoltés  pa r D B C Wool … I l nous  res te quel-
ques  efforts  s upplém enta ires  à  fourn ir ! L a  v ue de
cette différence a ura  m a rqué l’es prit des  é lev eurs
prés ents … et a us s i leur s urpris e  ca r cha cun éta it
pers ua dé d’être s oig neux  a v ec s a  la ine lors  de la
tonte et d’utilis er les  produits  de m a rqua g e de fa -
çon a déqua te… D e la  s orte,  tous  ont pu  m es urer

l’im porta nce de res pecter s cru-
puleus em ent le  ca h ier des  cha r-
g es  ex ig é pa r D B C Wool.  

D ’ores  et déjà ,  une collecte s im i-
la ire  es t en  prépa ra tion  pour
cette a nnée 2 0 1 2 … Afin  de m oti-
v er l’é lev eur/ le  tondeur à  a tta -
cher un  m a x im um  de s oin  à  s a
la ine,  le  prix  offert s era  rég u lé
pa r un  bonus  et un  m a lus  en
fonction  du  res pect du  ca h ier des
cha rg es  de D B C Wool… en  es pé-
ra nt que cet inc ita nt fina ncier
perm ette d’a m éliorer l’éta t de la
la ine récoltée  pour que les

couettes  en  la ine belg e s oient un  produit de qua li-
té  ! 

Il reste des débris végétaux dans la

laine belge lavée, contrairement aux

échantillons montrés de laine française!

UNE SEULE BALLE PLUS PAILLEUSE OU QUELQUES TOISONS DE COU-

LEUR SUFFISENT À G´CHER LA QUALITÉ DE LA LAINE LAVÉE OBTENUE

À PARTIR DES 10 TONNES COLLECTÉES !
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